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'REVTTIE DE LA SEMtAINE~
28octobre dernier les Chambres françaises ont repris le

cours de leur session interrompI depuis le 11 juin.

Au Sénat, le président M. lo due dl'Aidiffret Pasquier a fait

lPéloge dos sénateurs morts pendant les vacances : lu général

Charetonquitl campagne de Crimée ; sa mort éditiante a

été inrqne, de la fermeté du solat et du calme d'au chré-

tien.,3. Pernette, avocat; M. Rennuarl, ancien député, au-

olen pair de France sous la dynnstie ot 1830. M. Vaidier, an-

cleir officier de marine, décoré pour sa vaillance à Sébastopol

onaimait svn urbanité exquise qui tempérait l'ardeur de ses

On!ction's politiques et religieuses. M. le comte (lelXergarion,
d Ale à toutesles nobles traditions religieuses et politiques,

lrvait en môme temps de son mieux son liays dans ses efforts

iour le progrès do l'agriculture. Enfia, Mgr Dupanloup e qui

M. le diio d'A uliffret consacra P'élo'ge suivatt que, nons lisons

dans les Annales Catholiques
%Devant cette-tombe, les dissentiments politiq ujes s'effaceut

et .'est la plume d'un adversaire qui a tracé ces lignes: "Nous
aimonis à proclamer ce qu'il y avait (le générosité. do véri-
tbln.ese dans sa foungueuse unt.ure; par son éloqueice
oWiir~ir carctère, Mgr Dupanloup était l'une des
gloire, disons nieux, était la gloire de l'épiscopat françai."

A cot:éIog, tit M. le duc i'Audiffret, j'ajouterai qu'il était un
de coux qui honoraient le Sénat, d'autres diront les services
qu'il a rendus à PEglse, aux lettres, .à l6dulnc;tion le la jeu-
newsniatlja~ip.réocupation dominante de ce grand esprit.

Le habitants de sou diocèse, qui lui ont fait de si tou-
chantes funérailles, garderont, le souvenir de son inépisable
ebarité ; ils diront à lcurs enf'ants comninu 'iatrépiie pasteur
*ut les protéger et les défendre peidant ia guerre de 1870.

"ENtuessieursnous ne pouvons pas ou bher la part qu'il
l o tavaux. Nous entendons encore sa voix éloquente,

1O4â ~ ireeoct dé eux-uô;mes qui lie partageaient pas ses
6pb i säimait la'lutto, et pour faire triompher la raison

AA* i.avait foidans la libre discussion.
o lll aimait la libert6 dans le pass6 comume daus l'ave-

J. II. tri r Le pu jutilier l'anîtagoniismte que l'eu
d ir aitre la liberté et les vérités que la religion

Coina Lcordireet Mlintalcmboit, il savait quelle farce
p~u~ qu*h i' s les cieux touati mnslspu

!de coür ûiiùaii ul'amIur de Dieu et l'amour de la pa-
Sils:reaùpliisient: son ame, ils inspirèren t sa vie ; et c'est

e tr a ave nu i icon able 0lat lans
ýe1&d'c qu'ilavait voué un culte A sa uuucjunloire. Conuine
,ll~l~vlt-ul'nfl!uientourer sa -vie, et la douleur qîu'il

avait ressentie augmentait son admiration pour l'héroïque
*eune-.Ilue qui avait délivré Orléans.

Q 'ac«eï'ilý reuvait poir la louer et la bénir l Avec
quelh.krdemr.iliprovoqiia les souuriptions pour élever un nie-
nu put,4i t d'ellel, Il voulait plus encore : sur cette tête

oru déj rhéroisme et le nirtyre, il espérait placer
yi s 'it.A la plus pure dc nos gloires nationuales,

auunoint gJean'ae d'Ar est attaché désormais le souvenir de
m<ou avocat passionné, l'dévcque d'O léans."

La.niort do.MfgrDuauloip t celle .l. Sp E linence e Car-

dlinal Culleu.queslrjnaule.vienit de subir soa dleui per.es iin-

>en.. up X E' s.catholiquie ot pour la cause de la dé'fense

dat'.ordr.social.cont:·e les .lotri:ies abeaives qui uenaceni'

FEuropo dos plus.redoutables bouleversements.
niL'ologue~ la.moit;tdeMgr Du aouin cause untutilictioi

au-i profonde aqu'eu France. La nation pohloi.iise pleure cin lui

e uunt et infatigable défenseur du ses droits inligueinent
yiuil n siecle. Les polonais avaient ap-

PlandL à la. iléti-isspîre imprimée lpiir Mgr Dnpaiuloup à la con

daite infàmclde.Yoltaire, le vi courtisan des spoliateurs de lia

Volog¾eggui.salua de ces bases 4sa4eries un criine abominable

-dont la F'nceu suIlit.joulrd'hui le contre-coup dans la miati-

liclou doe son territoire.
eubn ulaude, regrettent l'émiuent cardinal Cullen A qui

Firlanrdoi ua rrection do Pespr .- is-

lion de belle Ret riches 6glises, la majest6 du cul la lhiritë

religieuse, lamnour de Rome. Iy a tretite a ni1 n'y avait.dans

bon diocèse qué de misérables, petites chapelles, eachées dans

les ruelles, et semblant, comme dans les Lômps.mauvais,.,avoir

peur d'être découvertes par les ennemis de la foi. Ma ltiant,
par l'initiative du Cirina~Cullen edés ordres religieux dont

il a en la sagesse de deain9dr I'usistance l' dioc s est ó

vert de majestueuses élises, de couvent de s minaree,d or-,

phelinats, de refuges et d'agil pou l'e ..n eR

.Jsnites ont fait de nombretises et piiâgaWtes fon datinàs D -

blin : les Carmes, les Passionnistes, leaRédemptoriste
Franicisuains, les Dominicains, les Frèresdes écol e enni~.4

y oti trouvé nu champ fertile d'apostolat sous sa1 protection

hienveillante.

- Les affaires européennes sont toujours inqtiiétantes potir.,

la paix générale. L% Rissi se prépître à exiger un remania,,-

ment du traité le Berlin et l'Angleterre.est toujours.contrecar

rée par la Russie et PAfghanistan Pisierspoits-oirs obs

cursissent gravement lhorizon de la paix générale..

Voici ce que nous lisons dans les Annales Cathgiques au sujet
(le cette grave questio:

Décidément, lu traité de Berlin est abandonné avant d'avoir
été exécuté. L'Autriche, qui né voudrait se brouiller ni avec
l'Allemauugnîe i avec la Rssie, consentirait" dit:-o'n;ài'oèeuper-
que le nurl de la;Bosuie enî toute souveraineté; la .1issie £
vorise de toutes ses forces la révolte de la.Macédoine, c'est-
dire de la Roniimlie orieint"ale,' qui vut'se rätti-hëf ýl BIl-
garie ; on abandonne laGr-ceguu M. Waiidington- s doiine
e tort de dléfaiîdre encore, et pon-se rapproche. ce!plus en1plus1

du traité de San-Stephano. L'Angleterra elle-même,.q u recon-
nait sans doute l'impossibilié de îûainténir le rste¼te l'ùitri-
ottoman, et qui, d'ailleuis y 'a moins d'intér8t e-'dpnis que
l'isthmue de Suez est percé, laisserait, A:ce qu'on.dit,ala.Rua
sie le champ plus libre, pourvu q'lle pût comma'nder le pas-
sage de Bosphore, ce qui contrebalaiücrait pourele l forna
tion d'un graid royaume bulgare.. --.............. '.

Tout s'embrouille donc dans P'Europe:orientaleen. .mae
tomps lue la q1uestion de, PAfghascau reste aussi meuaçato.
Le gouverneur de Ml'ldea envoyé à CîrAyù'iiah;
ai l'einîr.u'at pas8 donné 'mnliépbs aifiaiel Onô~be
courant au plus tard, cd sera- la guerre.- Di reste,.la.Russie,
n'entrera paà directement . en , lutte avec l'Angleterre, .mais

comme le dit une correspondance de l'Unioirs:
"Le goiiv rnaeicit Russe vient de ddié'nrni»,t

n'abandounera pas son allié Chir-Aly dans la lutte que oester-
nier aura A soutenir, contre lAng eterre.: Comme ston,4 ,
recte rien n'est, arrnt encore... Quant lâcti' nidiïecte,
voici les décisions jprises:

oD Des colectes et souscriptions pourront dtreufaites p de-
ercles, des comités et des particuliers, au profit de 'Aghans-

tan. ohâ nàd ä . åc
tan, ne pas i a apa ft, 'hd es ce-

umits, de volo.itaire pour l'armée afghane..............
" lDe nièmeo pour loti volontaires persoitnei*; c'est-à-dire nes do§-'

pendant daucun conité.
"Les officiers dus régiments cüntonédans les arrondisse

ments de lEît pourront prendare 'des ooîgs teuiiporaires <iai-
lumi ouz- mois) et s'enrôler aussi comnevolontiresdans arn

inée aîf¿iaue, 6 countdition, toutefois, que le.nonuru de ce gure
gle conigé.i ne.dépasse pas le chiffre, de quatre par r'imnn<t. "'

C'est biun là la ligon'de prcduéder de la'Russtie, et c estas
qu'elle a procéd'é pour le dernise guerro ea poussantWaborWV
les MontaMiégris et. les Serlyicomme. elle, pousso ,afurd'euit
les Afghans. Si ulbir-Aly, pi:é.ère.la guerroe inune ,ce n'cst
quec trig :probablc, ce.ne sera idoa..pas eucoru ï, i
rete entre la luss.e et PAngle.tere,,mais cette gu.rre recte
ne sera probab:ement fort éloignée.

- La persécutionp organisée en France par' certains préfts
contre les Frères des ÉcolésChré6ti9ennes t.!e Si' dres'c

mlluuauités religieuses voués à renseignement continue.de;pro,
voqu' tiýes scàIies aandaleuses qui donnent nif triste avant. -

goût de l'ère de concorde et de paix promise à la France par

:4 j~ fl' -,~l,, . -



GAZETTE DES CAMPAGNES

son gouvernement.
Quand on renvoie un domestiqun on lui donne huit jours.

La clique Gambetta n corinait point ces procédés. Un arrêté
de révocation' est à peine rendu contre des:frères et des sairs,
que le maire'on l'inspecteur des écoles vient leui enjoindre de
déguerpir inmdiatement. Il y a des instituteurs laïques qui
se sentent profondément humiliés du rôle odieux qu'on leur
inflige. Tel est le cas d'un M. Hanot, instituteur d'Amiens. Un
arrêté préfectoral révoquant les frères l'a appelé à les rempla-
cer. M. Hanot, an entrant dans lu classe, a remis à linspecteur
des écoles qui venait Pintroniser sa démission comme insti-
tuteur. Il n'a pas voulu tre l'instrument d'une persécution
inique contre les religieux avec lesquels il a sanle cesse entre-
tenu des liglations sympathiques et fraternelles, et dont il
partage les doctrines en matière d'éducation.

Dans beaucoup de communes où les frères et les soeurs ont
été révoquées, les familles se cotisent pour leur confier des
écoles privées. Ces écoles reçoivent des'enfants en masse, et
l'école patron6e par le Gouvernement est déserte. Les foncti-
onnaires serviles de Gambetta ont alors recours aux menaces
contre ceux qui envoient leurs enfants aux écoles catholiques.
On cite des communes où les petits fonctionnaires, les emploi-
yés du service public sont menacés do perdre leur place s'ils
continuent d'envoyer leurs en fants à Pcole cléricale, à l'cole
dirigée par des frèges ou des sours de communautés religieuses.
On va jusqu'à menacer les ouvriers de perdre la pratique du
maire et ,des gens influents de la municipalité s'ils persistent à
envoyer leurs enfants à ces ecoles. Le malheureux ouvrier qui
n'a pour vivre que son modeste travail, est souvent obligé de
céder.

Les pauvres gens assistés par des bureaux publics de bien-
faisance subissent la môme'contrainte ; s'ils ne sont pas pères
de famille, ils doivent tout au moins empêcher leurs parents
et leurs amis de favoriser les écoles des frères, s'ils veulent
avoir droit à la protection.

- Mgr Paulinier, évêque français, terminait ainsi une lettre
à l'adresse en clergé de son diocèse

... " Ne nous laissons pas ébranler par la crainte d'un ave-

mir plein d'angoisses! L'avenir ne nous appartient pas. Il ap-
partient à Celui qui peut, quand il lui plait, apaiser d'un geste
on d'un regard les plus violentes tempêtes. Pourquoi treable-

rions-nous, hommes de pou defoi? N'avons-nous pas reçu de ma-
gnifiques promesses ? Les ennemis pourront bien avoir une
heure de triomphe; cette heure sera courte. Il est écrit : Qui
est fort conne Diq? et si Dieu, attiré dans nos rangs par nos
prières, :nos aumônes, nos sacrifices, combat avec inous, qui sera
aontre nous? Pourrions-nous douter de la victoire ?

Les frères de la Doctrine chrétienne, les dames religieuses
n'en continuent pas moins leur ouvre de dévouement à Pédu-
cation de la jeunesse. Partout nous les voyons sur la brèche,'
opposant à la persécution des actes d'héroïsme et le charité :
tantôt au miliou des enfants'qni reçoivent l'instruction, tantôb
au chevet des malades ; dans Pintérieur des familles qui de-
mandent le secours de leurs prières, comme sur les champs de
bataille, prodiguant leurs soins aux blessés.

Voici ce que disait un membre du conseil de fabrique de la
paroisse de Lay (Loire), à loccasion de la mort de la Soeur
Saint-Justin qui pendant quarante-cinq ans travaillait . Pins-
truction età l'éducation des jeunes filles :

"Le secret de toutes ces vertus du cloitre qu'elle condensait
en elle, me fut révélé un do ces derniers jours par un seul mot.
Alors que désirant, non pas lui offrir quelques consolations ba-

ies mais lui témoigner tout l'intérêt que je prenais à sa

situation, je lui dis
" Vous guérirez. -

".Elle nie montra le ciel do sa main, et mó'r6ponflft:
"'a faut-il pas que j'aille là-haut "

'Depuis quarante-cinq ans; cette Ame avaite'tr'all6 p ii"
aller là-haut, et toutes ses compagnes, 'suivant l'exemplque u
Sour Saiit-Justin avait reçu ello-mêmeo de so devanolère
toutes travaillent pour lo ciel et pour Dieu !

" Cetto digne et sainte femme, à qui'Dion avait fait la grAe
d'une délivranco si calme et si sereine, celle que nousriegreot
toits à tant de titres, ne fut, dans la légion do'ces soeurs dedé- ó
voueimeut rien autre chose que ce qu'elles sont tontes.

"L'oeistence au milieu de nous' do ces pienses o6ngrógationsi
est un enseignement perpétuel. Elles nous apprennent,à lire;':-'s
à écrire, et surtout elles nous apprennent à mourir /

- Nous empruntons du Franeo-Canadien la traduction d'une
dépêche do Liverpool, en date du 14 novembre; annongàit
comme suit le départ pour Halifax du Marquis de Lorne eb de i
la princesse Louise: '

Un beaa temps a favorisé le départ do cette ville de Son Ex.:
cellence le Gouverneur-Génééral du Canada.

Après la présentation des adresses à Phôtel-de-ville, le mare-
quis et la marquise de Lorne se sont rendus à bord dira
tian. L'6teudard royal a été hissé. Le duc de Connaughteet
prince Léopold dirent un adieu àffectueutx à leur saentu à le , 
beau frère et revinrent au rivage. Des milliers dé m'ouohofirs ',
Cagitèrent pour souhaiter bon voyage aux noble' personnageej

La réception donnée à Liverpool a été magnifiquen n' tôa.,.
points.

En répondant à Padresse de la corporation, le marquis doe;
Lerne eu autres choses après avoir remercié le maire et"Ieai..'' >
toyens, s'est dit content* d'aller demeurer parmi des oompatW. 1,i
otes, fidèles sujets de PAngleterre.

" Nous sommes hetreux, dit-il, de trouver au:Canada -desitu
descendants de la noble race française, de la race, .dont nou
avons appris de longtemps à respecter et à admirerlecarae-
tère; on regarde justement comme essentielles au bien-8tre a»
pays leur amitié et leur coopération à la vie, publique qu'orno,.,
leur présence, car nulle part la loyauté n'est pluIsincme.etplus
enracinée que chez les Canadiens-Frangais, jouissant, tous.4
franchises parfaites, ie complète égalité:en loi et eojuaUn
ainsi qu'en libertés constitutionnelles.: En terminant, jedoie
vous dire que.rieil ne m'a plus frapp6 que l'onthousiamme ma-
nifesté envers le Canada par toutes les classes de la socité.,
En Angleterre et on Ecosse ot j'ai pu me rendre compte dr-
nièrement des sentimeuts publics, on a toujours applaudi e<
Canada.

"L'empressement que vous manifestez en e oment est
un symptôme favorable. Lorsque Poocasion s'en présen e, le
habitants de l'ancien monde et du nouveau, sont.heureux d
sympathiser entre cux. Tant que ces sentiments durero.nt, on
peut regarder Pavenir avec confiance, et cesliens $46e p
Dieu lui-même ne seront pas brisés ni affaiblis par le mp n
la désertion (Applaudissements)."

M. Farwood présenta ensuite une adresse au nom de I.
Chambre les Commerce. Cette adresse félicite SoniExaellence
sur sa nomination, fait allusion aux relations commerciales
existent entre Livorpool et le Canada; elle 'eimin e'soulj.

mnnt un heureux vogage à Son Altes e Royale gri'e,
Louise ôt au Marquis de Lorne.

Le Gouverueur-Gnral fit à cette 'adrmsse une maghlA
réponse dans laquelle il constata que Liverpool dtait de toutâ, '
les villes celle dont les intérêts commerciaux 4taient l
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e l à du Canada. il rappela le voyage qu'il méchant, est ordin. irement st ipido, méuh mt, indo:ile, on sna -

it n 16o pays icuy 12ans et parla les Progrès qe1 conféd- vavs étqut d'etretien, souvent atTeint de boiterie et ué avnt

f avait fait f ire.1 cette colonie pendant ces do zo ns. Je 1ù« . Le cheval est souvet éch n, p rc q î'il a été inaltrai-

sulÀeortaifl,,dit-il, qu'aujourd'hui comme au temps de mon t6 d:ms sa jenese par un enIarô qui l'a battn si'î.s na-

reir voyage, je retrouverai de la loyant6 et d l'attache- son ; il lui ::ppri- à su défenîdre et a gagié le l'aversion pour

op por le non Ot le drapeau anglais, mais an, lieu de colo-

- jýsolées je trouverai un pays puissant qui s'étend d'une A tunt I s m .. vais traieme-t ont sur l'ammal une indi-

éér'àl'autre et qui obéit aux décrets qui partent d'Ottawa. n

un, aviso suivit.e bS&rnmait jisqn'. "Rock liglit~ Ili l'entrée eflue perniciettsu sur sa santé. Fort Caractère et sur lat conserva.

Un aviso suNi r Le aDane ju s e Rockote de Ponre tion da ses forceF, antlant les bons traitements et les soins con-

ao la rivière Mersoy. Le Duc de Westminster, le Comte de Sef-veblsdnon'ntuocnrmntàem-nenrebmn

ton, et Sir Joh.dl!,ItSO accompaglibibîtle cort6lgej jus .que-l. veiliîbles dont on l'entoure contributint à le mwtititenir ait bmbne

à princesse Losise s'est montrne très jatisf uqite (eo arran- santé, à le rendre dox. vo!nntaire tu travail, et ù conserv r ses

genLent qu'on avait pris peur lui doter tout le confort pas. fure s et ses a pluib,, maltré le travail auqiel il a é6 ,oifmis

ent q t ooisqu'à u a-e très-.avancé. Il sera dan< un ëtat de cnseirvation

La . '-t t tsplidile elle était couverte tel. q 'il aura en .oe d: . valeur et pourra rLn lre d -4 servie -s

Lai iau pavoisés. 
q nds eel.li qui :a été maltraité, mal soigné, sera mntigre. entiè ,

es forts saluaient on tirant du canon. rement nsé i t i--capable de re.:dre encore le moin-ire service.

tél6graphie d'Hralifax: " Tr.ité avec bienveillance, dit M Mfagne, les anim lux so it

On.fait de-grands préparatifs pour la réception du marquis vif.., ar.ents et dociles, trav.illont à leur aise, enplient le:rs

de Morne et de la princesse Louise. Le convoi spécial qui de- force d'une manière régn'ièr , ontin-le, et f.mt b -ancop de.

-raamoner le noble couple d'Halifax à Montréal sera le plus trava 1 sans se f.tigner er s.n.s conr.cter deï efforts.

beau ,qui ait jamais été vu sur un chenitn le fer canadien. On I sané mont ai clonmatre nourrte .

Tons les chara seront peints et bourrés a neuf. Outre le char Ou dit général. mont qie l'oil dit maîre nourri le bétail. Ce-

spéçial deM. Brydges, il y aura trois chars Pullman, un char la est bien vrai.o

de wivres et plusieurs chars à bagage. A.it. fin t-il to:joars, dans une ferme, qiil y at, quel-

le arquis et la marquisede Lorne et lotir suite ont débar- qu'ur, soit l.. mIai!re, s.it son h mine de présent'à

- -q Mi4 alifia.Ilundi, 25 novembre à 1.30 P. M. Les citoyens l'éeurie aux hen: es oi l'un ditrinue les repe', afin de sassurer

H'EaUfax ont présenté une adresse an nouveau gouverneur- si l.s cheva ix reç ivent convenableient. leur ration, si.on les

général1qui ya. répondu assez longuement. Le marquis a été a boire à temps. et si on les tient d lus un état le propreté

ensuite conduit processionnellement à la chambre d'assemblée convenable.

o 0  ,aétó assernientó comme Gouverneur-Général, par le juge L-s engîgés d'une f.rme géaérai.m--t n'on t.a à eer de bVen

cn ehef Richards. Ensuitc, Sir John A. MacDonald et les autres soigner les animaux ; tantôt ils distrib ient la noîrriture trop

miwstres présents lui ont été présentés. sbondarment, tantôt avux rn p de té ingemen t, suivant qu'ils

. Nous intéresserons peut-ôtre nos lecteurs ci leur disant trouventlonrg sous la ai ta nt suva nt de

Gc Mgr l'Archevbquie de St. Bloniface, Province da trouvent le.s foiirr:!gt-s sous lit int, tan!Ôt il- mianqueront île

que a Ga propose aceuer it printemps prochain la les oigner à des heures régulières por ne pw se déranger

Mnio doproposen collège ncermaison pntoepst sri j d'ne co :rte qu'ils ont à faire chez le voisin ou ailleurs*; ils

eýnstiruction d'un collége. -La maison dont on s'est servie jus-n esuin nr il hvl 'nrtetae artoo

elwi6e pourlens oignten~et secondaire est devenue trop petite: nc s4e stucîcuit gulère 4i !e cheval m'enîtretient avec -ýa ration. nu

ueli ie:put pns cntenir les cent et quelques élèves qui vont s'il maigrit s'il est soffrat on ble-sé par le harnais peu im-

Mainlennt y puiser lesducation. por e pourvu gl'e le maître ne s'en perçoive pa.. Le proprié-

main 'oitryctioiaura 125 pieds de longueur sur cinquante taire d'une ferme est done obligé d'ex-reer lui-mé ne une s -r-

pieds delargeur. Il y aura trois ou quatre étagoe. Mais ce ne reilance active et von-taite sur tout ou gni regarde la conduito

'' ncore là q'une aile de P'tablissement projeté et qui sera et les soins à donner à ses animaux.

eMalté lorsque le besoin s'en fera sentir. Il est regrettable que la plupart des engagés d'une ferme

i4Pimmigration continue dans Manitoba, avant vingt ans n'aient pas plus à cœur de bien soigner les animaux soumis à

le coll6ge devra otre en état de recevoir deux cent cinquante leur garde. Si le mettre pouvait avoir confi-mee et eux, s'il pou.

*nÉanitaan moin. On peut, en effet, juger e l'avetr par vait ctpter mur leurs bons soins et leur sollicitude, s'ils avide it

-là~ Ms. Voilà huit anîs, .Weonnipeg comptait àl peine ceutondubedeermireom 'elerpprlseret

Ame's danssofn onceiite, et la populationi du cotte ville s'élève roi du bien de leur m:îitre conera le leur propre , ;ls seraient

ajxr'à~l plus do 8,000 %mnes. ri!leés aux y ilx .1îi ut: itre, gagneraiient 8. cainfiance. sî.riient

re_.rdés par lui, not co'ume des sinjets4 a r lesquels il loit ex-

,G reer ue suirveillaiet constante, mai- comme les hommes nt-

tachAs E sa inaison, q.i aiaerit par leur travail et etirs soins à

la pro.périlé du m.Itre, et qu'il doit traiter avt c toits les égaîrds

n TRAITEMENT AccoRDr.s AUx cHEvAUx, ldont ils sotnt ti justement digne. ; lotir posuitio. dès lors ne

hevaux oit souvent b aucoup pinS à souffrir de la bru. pourrait qu.- s'a'nélir r.

douetenr podiait qu'ils s t soumis ai trav.ail, Si I. s 1 o's traitmeît , la bonne nourri tire, ete., ont de l'in-

S . xagr que l'ot ex ge d'e xi et du manquu de finenve sur la Fanté des animaut"x, le ban état des voies de coin-

efforta Me ranu la ditribttion régulière de leur nour- munication peut ans i ve itrib ur à les entretenir dans un étit

r mIw re, que des ca •sea -a id ntelle. t lqui pr d ient hit z eux des sa isf isan t de santé.

r tute, et des douleurs. De uis dix sept ans que nous so uines à Stè. A ine, nous

L uevaol ttuté avec brutalité pa; vn cudnucteur iraseible etavons été témoin presque Lluaque nuine de la cruauté que
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l'on fait subir aux chevaux en les forçant à monter de loÏtrdes ombien danceieut4 à l'égnrd ,le chevaux ne pourrait-on pas

charges dans une côte très coure, mais d'une montée dfeile signaler. Qu'i nous -oit permi de eiter un exemple entïo mlle,

et fort dangereuse à descendre, tellen-nt que souvent nous rappnrté par un vétérin ire: " I y a quelques moi nCU

avons s gens descendre de Icur voiture pour la franchir. vateur vint nous requérir potir donner deq soims à %on. cli 1

Malgré cependant que l'on ait sonvent parlé de réparer cette qui traînail le rrière, nous di-ait-il. En noum ren ant c

côte, personne n'o nit se mettre à l'ouvre les plus intéressés cultivateur, nou passAmes par de si maunais c :n qu> fnoi

sentaient le besoin de rendre cette eôte puss:ible aux voiture.s Eoupçonnàrnes que la maladie de ce cheval éourait n avoir

mais il leur aurait fallu en supporter tous les frais de réparation. d'autre cause. A peine le cheva malade fut.il s;rtldel'uéctlefr,

Un cultivateur, comme nous devrions en avoir dans toutes les que nous constathmes un commenc.ment de paralysie? des

paroisses, 1is d'attendre cette décision ki lente à être pri e de jambes de derrière. Nous q.iestioinàms le fils de le maisoà, qui

la part de ceux qui faisaient usage de colt. côte, a sai.>i la pie- nous dit que cet animal avait fait de violents fforts pour tirer

mière oecaion qui lui fut favorable fin de cntriiindre les obs- la voiture et pour la retenir dans ces mauvais euemin.ii tt le

tinés àexécuter ce travail si ricessaire. Ce cultiv;'teur ayant en roues enfonçaient jusqu'à l'essieu. .Malgré un traitemnenoter

à souffrir des dnmmag*s cau,éi p:r le mauvais entretien d'une gique et rationnel, ln clval s, comba; il é6tit Ag& de à aus,

route, exigea l'our ces dommages la somme d. $70. Avant que excellent de travail, d'uie très-b"lle et bhnne onfôriatlonj c-,

de réclamer judiciairement. il fit fa*re la proposition suivante cltivateur on avait r$fé $120 quelques. jours arparaVat

aux contribables, savoir Que si l'on employait Cette somme à Avec ta moitié de c. tte somme, le quart mém, ieut pu r

réparer la côte en question, il ces.erait toute poursuite. parer le chemin qui a occasionné la mort de eet efxcelLvnt cne.

C'est pourquoi ces jours deruiers 150 cultivateurs :.vaient val.

chacun leur part d'ouvrag, à v faire, et nous en avons entendu C'est là un exemple prir parmi un grand nombre q, sans

pl sients nous dire que si cette côte avait été réparée plus é're toujours ausi funestes, n'eu causent pas mol'is des pertes.

tôt, grand nombre de chevaux n'auraient pas été bles-é,, un considér..bles aux cultivateors; iis p-turrai et facilement l ßvl
plus grand nombre encore n'auraient pas été maltr ités et deF ter par la boane -ntente dans l'ý xécution des différent* travaux-

milliers de harnais n-auraient pas été brisé.q, etc. Nous étions de rép ration des chemins. Nous vouIriois vôir non muni-

fier d'entendce cette réflxion, et nous le serions davat tage cipalités rurales s'occuper avec plus de Vigilance, de l'entretien

'i elle avait pour effet de fir réparer la route ii condui; des ch.-uins et étre d'une plus grande évérité à l'égard deicul:

de l'Egli e à la Station du chemin de fer, qui assurément ne fii tivateurs qui négligent d'entretenir leurs parts de route e

pas honlieur à la paroise de Ste. Anne Il en est de même du eultiVateurs soigneux n'auraient p:tS alors à souffrir dela négli-

trottoir sur la même route; nous penserons à le réparer que g'nce de leurs voi -ins qui n'attendent que les menaces o 1 ins-

lorsqu'il y aura en des accidents qui pourraient nous obliger à peeteur des routes pour agir I.eq 3ociétés. d'agric9,lture rn

payer des dommages considérables, à un mortant dix fois plus draient un grand s. rvice ci elles mettaient dans leurs pro

considérable que celui que nécessit rait la'réparatin du trot- grammes des prmes d'-:w'ourageient pour lYs eultivateurs qu

toir. améliorent leurs chemins.

Ce que nous disons de cette paroisse, s'applique également

à un grand nombre de paroisses, car partout il y a négligence et Des premiers soms donner au cheval en cas de malade

manque de souci pour ses propres intérêts; les insp, eteurs di. Les chevaux peuvent é.re atteints d'un grand nombrede ma

route en connaissent q ,elque chose; il fau:rait dans to.;e les cas ladi s dont les plus fréquentes sont: l'inappéterees, l'lndiges.*

avoir recoura à l'amende. on, les coliques, la gastrite, la gastro.entérique, l'entérIque sti.
Que les cultivateurs réfléchiss<nt aux pertes et aux dangers raiàûe on colique roug.', la cystite, la gourme, la ,brqnehUe,

que peq.vent leur occasionner les mauvai chrminis, ils seront l'angine, 'ophta'mi' périodique, la vertige essontiel.ou encépha-

bientôt conv•iincus qtne leur boit entretien est une des conditions nièoe, la morve, le fîrcin, le mal de gîrrot, le mal de taupe, -le

de prospérité rurale.; qu'ils consacrent chaque année un certain m il île rognon, les tumeurs à l'ép mie résultant de la pression

nombre de journées à la réparation de leurs chemins, et ils n'au du harnais, diverses maladies résultant des t xtrémités inférieuros

ront plus besoin de doubler leurs aitelages polir les parcourir: des membres : les eaux aux jambes: les crevasses, les atteintr,;.-

les voitures, les harn lis et la ferrure auront une plus longue du. la priýe de longe, la fourbure, la fonrchette pouri-ie ou échauffée

rée ; ils économiseront de l'argent et du temps, choses si pré. la seimo, la bleine, l'enelorure, la piqare, la;sole bralée, le clou

cieuses en agriculture. Surtout que l'on fasse ces cirvées d'une de rue ; enfin, les nfections de la peau, et les boiteries suites

manière spontanée ; que tous se mettent à l'ouvre, sans pour d'efforts.
cela avoir recours' à des répartitions on ù des procédée ju'diei- L'inappétence ou manque d'appétit, peut accompagner Une
aires-qui entrairent à une dépense d'argent qui pourrait être foule de maladies ; niais elle peut être aussi un état particulier

autrein•nt emploYé à l'achat d'instraments nécessaires à l'en. de réconomie caractérisé par le dégoat des aliments, existat

tretien des chemins. sans qu'on puisse observer aucun signe d'irritation des organes

Sonvent, dan., les journ-tx, nous trouvons le réct d'accidents le la digestion, ou du maladie queleonque. Il peut étre la.suite

qui ne sont dus qu'au Mauvais entretien des ponts et des che de fatigues, de l'usage ld'aliments de mauvai-9 qualité,o- de

mins. Oni se souvient neut-étre de la sonme considérable linfluentec de l'air. Pour faire plasser cet état, il suffit de placer

qu'une intunicipalit6 rurale d ns les environs de Québec a été le cheval dans de bon es conditions lygiéniques de le loger

obligée de pyer, uniquement polir avoir négligé de réparer il Jai s une écurie bien aérec, sur une bonne litière, de loi rotran-

pont. La chese peut arriver à d'autres ,niipaltés, eh en .rtion habituple, et de u lui dnçr peuda q qus
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»psr', qe de l'eau blanchie avec un peu di- farine d'orge on de disposition de essence de térébenthine on pourrait commencer

mon, à boire. Si au bout de trois jours cet état ne passe pas. on par en administrer l'équivalent d'un verre a liqueur dans une

lui donera dans sa boisson un peu de sel de nitre ou de sel de chopine de b'ère.

eulaine. Un léger exercice, si cet état n'est pas la s ite de trop La gastrite est 'irflamnation de In muqueuse de l'estomaee

grands fatigues, ne sera pas inutile. Elle se traduit Ù l'extérieur par la tristese et le dégoût; l'am-

Chaque fois qu'un (heval préserte des apparences d'indispo- mal porte la tte basse, il par.t lourd, il refuse ksa'iments so-

sition, on doit commencer par lui retrancher s nourriture, et lides, ou n'eh prend que très-peu ; la soif est vive, surtout pour

e llui donner que des boissons mélarngées de son ou de firine 'eau eclaire; la bouche est chaude et pteuse, la langu estVre-

d'orge, jusqu'& ce que Pon puigse savoir cà quel genre de dénisi- conv4 rte d'nu iédiment grisétre. Le pouls est accéléré, Partère

gement l'on a affaire, remplie La muqueuse des paupières est rouge t ijeétée. Lb

1'indigesion stomacale est une d<s afTeefions les plus comn- poil est pitiué, lus erottins t-ares et parfis coiffés.

inunes du cheval. Elle s'arnorce par 'appariion de coliques. Lo Il arrive que la maladie est moins prononcée, l'animal mange

e.qval cesse de manger,'devient inquiet, t-egarde son flane et encore un peu, mais alrès avoir mangé il parait plus maladel

baille fréquemment. Son inquiétude et ses douleur' anagmentent, La rougeur de la membrane muqueuse qui unit le globe do

Il est agité, il cherche quelquefois A su couchîir et se redresse l'oil aux paupieres (conjonctive) dénote encore tonjours l'ex-

brusquement, il a souvent envie d'uriner. istence-de la gastrite d:ans ce cas&

Ci l'indigestion ne se paEs* pas ; l'anitation devient contint- Elle peut ùtre causée par les aliments de màuiaise quaiitê, i
ell, le cheval se corche avec piécaution, peu après se relè;e ; foin moiAi, l'avoine échauffée, une suppr ssion brusque de la

le flane gauche est plus ou moins ballonné, la temp6rature d.- transpiration, l'adn inistration de médicaments irritants.

irla peà'u se refroidit a rtout aux oreilles et aux e:strémités, l'a- Le traitement consiste duans la diète, les boissons blanches,

i>t6 auigmente de plus en plus, lagitalion est continuelle, ar- dans laquelle on ajoute un peu de sel de nitre, la sai.née si la

nivent des tremllements géi éraux surtout aux épaules, le pouls gastrite est forte.
devient imperceptible, la face prend une expression particulière La gastro-antérite ressemble beaucoup par ses symptômes à

et eat couvèrte de sneur, les yeux sont hagards, les naseaux :i- la gaetrite; il y a tristesse, dégoût des aliments, le cheval à la

'àatés, IL respir-tion pénible, survi- nt enfin la mort. tête appuyée sur la mangeoire, 1 a yeux sont fermés et larmoN

rPour1'riter un cheval atteint de cette maindie, on conmenee yants, les conjectives infiltrées ont une teinte rouge foncée jau-
pa~r la placer sur une bonne litière pour qu'il ne puisse ýns se nAtre. La bouche est sèche, chaude, la langue recouverte d'un'

bleser, s'il se couche trop fréquemment et sa' débat tr p, on eîduîit grisatre, la colonne vertébrale est raide et ii flexible, la
féit'mieux'de bien le couvrir et de le faire prom-ner au pas. marche est vacillante, au point de vue que l'animal marche

On lui administre quelques excitant-, Ot. peut commencer po;r icomme un homme ivre, les erottinssont durs, noiratres, sou-
*donner une once d'éther sulfiu au de 1"vent i.* de o biens! bnne :.quo dans une chopine dlea devn l ostltoi
dé menthe, ou bien si tm ne peut se procurer de l'éther bulfu. ile se produit sous ilinfl pence des mêmes c iuses que la gas-
rique, 0n pet faire avaler an cheval un verre à bière d'eau-de. trite, et di.mande le même traitemeht: saigitée, boissois muci-
vio, ou une bouteille de bièâè cntenant de la muscade îApée ou lagineuses, lavements. Il est prudent d'avoir recours aux con-
du pioivre pour exciter les fonctions de l'estomac. Si les rouides seils d'un vétérinaire pour cette maladie.
ieigisisent pas au bout d'une demi.heure ou d'une heure, on La colique rouge o à l'entérite suraiglie s'annonce brusquement.
petit les répéter. L'indigestion simple, traitée dès le commen: Le cheval oui en est atteint ressent de violentes douleurs de
ScemÙent, se termine ordinairement par la guérison. ventre, il se couche et se relève fréquemment, regarde'son

Les coliques oU indigestions intestinales s'annoucent par Ivs ventre, gratte avec fçrce le sol de ses membres de devant, et le
EDmes symptÔmes qîou Pidigestion. On distInguo plub urs es• frappe avec ceux de derrière. Si le mal augmente, il est effra-
péces de coliques intestinales; pour bieti différencier il faut une yant de voir ù quels mouvements désordonnés le cheval se livre,
grande habitède et beaucoup do tact. Dans la colique intesti. il se laisse tomber A terre sans presque fléchir les me:î:bres, s'y
als Il y a ordinairement constipation et ballonne. ei ts du flanc roule et s'y débit sans cesse, tout le corps est couvert de trans-

* roit, tandis que dans lpindigestion stomacal.·, c'est le fine piratioit, le tare est agité, le pnit est plein et bat avec force, il
gauOhe qui est ballonné par suite du développement du gaz y A des tremblements dans différentes parties du corps, les na-
dans lestomac. Si l'on ne peut parvenir A déplacer et A faire seaux sont ouverts et les yeux hagards, toute l'expression de
évacuer les matières excrémentielles qui remplissent l'intestin, la tête afrmon11e la douleur; de temps en temy , quand cette
les symptémes s'aggravent, les douleurs de;viennen't plus vio- idernière est forte, il fait entenire des gémissements et des grin-
lenteaia ballonnement du flanc droit devient excessif; arrivent eements d dents.
eomme dans lindigestion des tremblements générax, la face Dins let a oli'lues rouges, les douleurs sont donc plus brîsques
gipée, des sueurs froides a la tête et la nort. et beaucoup plus violentes que dans les indigestions et les ceo

Les rmèdes que lon applique A 'indigestion do Postomre liques ordingi. es, le pouls bat avec fore.. Cette maladie e.t
neonvennent pan plus dans l'indigestion iatcestimle; il s'ait presque toijon, ýs pomptement mortelle. E:le est souvent la

qo dépacer les matières expréomeniens par lus Purgatifs, et en- suite du l'usnge L le Peau très-froide, quand le corps est en sueur,
itrdtenpaqu'on puisse avir promptement recouis A un vétéri ou l'ell't d'un rt i oidissement subit damis le même ens.

inare,'on pourra bien faire bouchonner lui lieval, lui luire adîni. Le trnirement do, 't être prompt, si l'on ne trouve pas sur les
"Ilietrer souvent des laveienîts; lui entoure le ventre d'un leux un méd
-verture en laine trcmpée dans l'eau chaude Si lieux e din vL dtérioir ons pourra du suite, prdoti.n.,er

si Pa s" ainet adininist eor de boissons adouciâ'saîtus, découîiali
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de ron, di lin ou de guimauve, faire bien boechos per le cheval

tralîid et lui administrer qutelqies lavements à l'ean de son

tiède. Si l'en n'a pas à su dispo>ition une seringue, cn peut f ire

nin d'un arror.oir d.e j:rdiîî nuquel on enlève 1:a tète pere.

de tromi On ent. ure le bout. libie de l'arrosoir d'smin pems d

liege qu'on y fixe nu moyen utin gros fil, et qu'on enrlit di>

grîiniFe rfin d' r. pi rmettre plu freilt inent lintrr etion.

On verse d:ns l':rroseir .ne pinte d'cau de son, ou introl! it

d:.is l'anies ion boit libre nrr:iligé conire nonms vinons de h

dire ; après cela, on r!ève le corps de l'arresoirîausqau-des

suis du niveau de l'onvî rttire où >on bout libro I et introluit, oi

Foi ève legèrî ment ce bout libre d:ns alrm.us pour tine l'air

paisse en Fortir, et le liquide y entrera f'elemi'ent.

On peut nausi intrt deire le li vide dars que vessie de bSuf

à laquelle on ilace tin te ynn creux en bois de sur Ii', on qie le

i etsie autour de ce tuyau ani rniioyen d'ur'e ficelle, de mamire

qu'il i.c'rte d'erviron huit Il dix poiers. Or fait pli ce'r le cheval

de façon qae la croinpe soit plus haute que l'avant-mniin ; on in-

trod it le tuyau das lanus et on lri sse lit vesSie pour faire

jaillir le liqide 'aure l'intestin.
A siirre.)

L'aménagement des forêts.
(Suite.)

ABATAGE DES ARBRES DE FAIBLE DIMENtloN ET DEsTRC*crlo

DU JEUNE BOIS.

n'ai comparé e, sen.ble les règlements dis pro- ines i 'Ontar o,
de Qi-A.ee et du Noumvea-Bruinîw:ek et la loi fédérale reliative

nmvx t. rres publiques de la ei-fédlér:tion; de cettît compm:.ratison

il réstIlle que la proýince dc Qi éhe est la seule qmlli ait fix tirs

limite inférieure d'exploitabilité, cest-à-dire lia d mî:ion m na-

ma des nrbres qt i petuvent être :tatis sur les eCoupes: I Iaie

sera pins permiss d'abattre, uir les termes domimhi.deH. le- a:bres
en ei-s'r-ce de pin ayant moins de douze polces de dian.è're il

la b.se."
Cette règle eFt s-age, et l'on devrait l'àtenlr. à l'épinette (i

l'égard de hiquelle elle >erait d'un am pplicntion infiniiment litsn

fréquente), Pinui qules .x antres espèce. d'arbres f restiers, ar. e

IL s n odificatioms e nviii:les pour l'approprier à la diverslié

des' e>seet is Nos fsrèts i'épintites ot t plenes de b is jeum,

de dimensioi s it d'Aàgs différeits, qui mermiemnt Capables d'asisiu

rer un ripport consaiet t ier, ét, el s'ils éta-e:t irités av C in

telligence ; n:ais, cbase étrunpe, on troi.ve très pC-) de î'o · ses
daine nos mrilleuires pinières. Questionnez ceux qui les ont par

courues, ims uils dirot combien y sont rarcs les jeunes brina

vigoureux et bien venanis.
Pourquoi la pli ie sit rtsass!eu-t-il pas de lui-u 6 -,e, et me <-

reproduit-il ra. awe sa n-r.ie l'milité que nos atares î arbres in.

riigèi.cs,- roain.ainei.t l'épinette 1 Il jette pourtant ses seie ces.

de la n éme u.aière Est-ce qu'une !eule crime de cet ar bre géant

stoftit poir éjuiat r le sol? Em toit cus et sus i'arrter à lire L.

dessu ne viniùe- e. nje'tures, je pense qtue la rareté I jeunme

bois de pin doit i ous emgg.r ù veiller av e -!o licituîde à sat coa-

servatiun, et que le dianièt:ue d i'oize pouices paruit a bia coup

plub petit pour cette e eict'. Aà-dessus de cette dlitiieitoi, le

pln requitr., par chaque pouce ad itioniniel de diamètre, mine plis
value telle qiieje 1rop..ser.îis de fixer la linite miunnîma d'exploi.

tailité z <.eize a dix-huit Po Ces, -iu liem de d ouze.

L'uc fédorirl île la& 35o Victoria, chalis 28, ( " Acte conce'r-

uenat lez Leires publiqIutte' (u la 'uissanici ',e .. util les di-pusi'

tio: a moit I. aia.tenuit eu, viCmmueur ltas i2.uitoba, lnmpo -e u.

txiru u'une coupe i'ubligaîtiontt d'empeeinctier aes houneaiîaaî (lu dé.

truire iiutileanent le buis sur p.eu (t ctien 51).
Toutu vagues qi'elle et, cel cotiditioa nmest li.i miis ammt

prtam.ier lias dans l x bsx inue dire gtui. Je l'ai er ingtiluiiau t

dala leu uat-x miu coupet.du'goaeiiimemi provimi.uxîu ct

être m'a-t-elle échapp. Q uoiqu'il on soit, le uis à [lu pÉs
-ùr qui'anhii de crF;.î~ne.l ne va udl 'n Ip

ri 'jnnction ; et il lranudr ait aller pilus loin.
l.e bois en état de croianneed"it être conservé, car l'avenir

de nos forêts en dépend. Prestiue sans valeur' pendîant les pr-e

nîére années il parviei t ensuite, dfail n te psd - .rv illei;si'"
àiîitc~i,~ t'is dimensions 'e-otb.,'é~diaièr "t4'"kýêf

lih teur. :ains xiger le Foins i dà dépns. C'et' ieïn*ll iir'

des p'neemuw. t . Pour le prothrer il est urgent' d'MiyO den ré
tLielietA t.ô4.ri!zotiretix. :LpIlli 11161; trêi.ri~ uraenf4ernpfi,, je "Valx.'

de i tir toisti, destrîtetiu ineo-isid rôt de j..nisse bal«i">

les t'xplitant, ime sur eleirs c01ip12s, de trè-.f .rte4l ameni es*

eu'mm" la loi e iliie iéjé à d'autres qv'eux. Naturellemeit''

ces peinles le sirient ps ipiienbls dans le% ens de destrco-
ion :îcridettlle, inév'itamble ois îîécV'ssaire :*prxeillors-

que. d ens l'ah:tage de lois exploitaidle mn grand arbre en aurait

r nve'r.é de petits dans sa einte, cu bien encore lorsqu'on ou.

vririt ou redresserait une route, etc.; pourvu,' toutefois, qu'on"

it exécuté les travaux avec îrôauion .a p o ne

.J':appe'lle doigts l'attention mur le point de la protc *tion, des

arbres en cri'eimnee ; lit nécesité de prendre une résolution le t

pri.îanie, pimi-quae nous avons besoin plus que iamaig;de .es

jt.unes bois, dont in conservation est coinpromlle aulourd'hoi pori.

une destr etion f.i e sans mesure et sans prév yance.

FABRICATION DE L EXTRAIT D'iCORCE DU ]FRUCHE POUR LU
TÂNAGE.

Comme je ne puis entrer dans Il dé.ail de toiiten les cauem

qui concourer à l'épuiseiment de not foréts, je ane bornerai

en mntini-r ane ieautre, parce .,ue pe eri u4 qu 'elle n'aitAtài

résultais fu;nL-ti's, non seniement aux fore'és, mais à.l'unn

ins puimcipales dtries-c age det cuir.-dont,

tépamd rindutri- des cliaimueres ; je veux parler de la
pruîî4ion qui se flit îles de prneîle pour extraire le l'éouorce

dr cet a.lre i'aneide tannique.
ve ici un p:îssage pli. dans le rapport d'un comité de Com-

ues de la session do 1868, qui nd -ra, , fzire comprendre la

q •i L-sg te l'écorce dans nos tanneries i'a tien un

.Ol que de ik.ite. et est avantag.ex tout à la fois au clo. etp.

pays Eu IrT t. le colon trouve son coin te à vendre ce qui au-

tren.Ciit serait sans valeur pour lui. et en iêîne, temps il peut

rtilizer dans la ce: struction di. ses bàtiuents, le bois.é,orcé. 

a .Oc.lité qu'il hilbite est située dans le voisinage d'une ,cisre,
M a accès au narené soit par eau suit psir clienti. de fer, il éout

earre débiter et ve::dre' avec proit usne bonne partie do ce boli.
e rte est réd-aite nms-,i au minimaiui u. Au defrich.:nmunt as-

cAde a or« 'tblisei-t, n sîrte q me cette exploitation da.
Sdle clois:ition, dans deî canuns qui aur.nn pu

rest- r on le ups inculte-, est encore utile au progrèê matkiol

La récuote de l'écoree de prulw, maintenue dans ceée -

lons, le Pourrait qu otre availiageuse a:ui p.ty-. Mais, la m:ii ro,

-101:tm da étr.it les forùtw de cette esenice pour fouruir io, sues

taîiis à la conommiation étrangere doit exriter la plus éner-

gique >rotesttion. lynprès le rapport que je cite, otn déi tul'

lag itIord, niun sel:eImint, e viron dix mille acres Le nou dii

.oîîres terres à pruches; et lu bois écorcé étdLt aban ouné 'su
place.

Ce support a été f'.it un 1868; déjà o: exprtait ving ra

mille baril, de tanin Enu 1876 .1 est norti du pays Iprés de vingt.

mn'f :nille b.rilà de ce proîîdi.L et quîrarat.tmUi' a illd cord

d'écorce à tais ; l.t produmctiols, comule oia le voii; n 'mst pas di
. uée et la destruction a A& aller sou train dans 'iiterva'il
cinq s'X;Lmn.' de Vexportatton provioennint dos canton

I 'E-t dl ,a provincîe de Qumébec. Ce quem ".ni scte p.m' "a

de amatériel précieux, il u fi urle r idu .rn i dnu s

vien.t je lîîms esii ;_ w.s e à itmmesojre quueI dhsjaarî.tleî»'t nioue

dtvoin taire en atmie n:lrrter cettm grande des ruetio a.

a e moyen de urservat-un le flu utiicalce serait dle predre

ia tirit .'..x por.a on sur i éc re., de pruclach et les 'daux

l'écore-', co lauîe on en exige o ja lits pour tes leimnutii leba ode ii s'
eit à îîîerrîîîu, etc. lit. ils y.mea )riîtùe erait. eîn mimé r e ts . na l boin

dei r e sur e:t t rrc ies eirticulier il, < t stir l'-
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public.
Je uuggérerais en outre d'insérer à l'avenir la condition sui

vante, que portent les licences de coneprc nu Nouveau Brunswick
dans celles des autres provinces: " Et de plus a condition ou
lé tronc et l'écorce de tout rrbre en essere d pruelhe qui For
abattu en vertu de la présente licence, nirt extraits et nlevé
de l'enceinte de la coupe avant le 1er de j illet suivant :,fautî
di quoi, l'abatage de cet arbre sera puni comme uit de dépré
dàtion, de môme que si la présente licene. n'avait jamais ét
délivrée.

PLANTATION TYARBRES FOREsTIEnS.
11ne faut pns croire que l'on n'e, écute dem b> '"ments- qui

da3ns les vieilles contrées, comme "tAgleu France e
l'Allemagne; il s'en rait aussi dans des pays s ue b'

ðÔir:, la Nouvelle-Zélarnde et les coloni-a8nn * par ex
ersp!e, où le bois n'est pas une chose de rrriió î»ersité on
mnre degré que dans notre climat, hni si rare qu'il l'ent dans
ros' prairies occidentales et qu'il l'est devenu, je le (li A regret
dans quelques.uns de nos anciens établissencnts de l'FEt.

La Nouvelle-Zélande, les colonies naustraliennies de RfIde se
hétent de planter des forts ; e, - noi portes, le gouvernrnent
des Etnts.-Unisienrourage plus particulièr, uent par des conces.
"ions gratuites, A multiplier les plantations, tandis que de i;on-
breuses associations y excitent par d':autres moyens. En Cau-
da, il n'existe, si je ne me trompe qu 'utnu. société ny"nt pour 0o
jet d'encourager lt plantation de- arbres foresti r.4. (Je tc parle
pas Ici des arbres de vergers.) Elle se trouve dans la provml:e
de Québec, où la nécessité en était ai grande. Chaque niembre
l'engage & phnter iin certain nombre d'arbres tous le: iin-.
Mais il faudra rtue le gouvernemunt offre des récoipenses <t
fasse f.ir* A sesjfrais des essais sur des sîurfaee.- étendues, .v.ant
que l'on pisse/'se promettre des résultats importants.

C'est danui nos prairies de l'Ouest surtout qu'une exp(r eci
de cette nature pourrait être utlemert tentée, et avec toutes
les chances de succès. Le professeur aicouin, (voir le ;:upport
de M. Fleming sur le chemin du Pacifique), farltnt. du pre nier
steppe des Prairies, celui qui conmprend le lanitoba, dlit 5'éire
convaincu par ure étude attentive des productions naturelles de
cette région et de la quantité de pluie q:.i y tomb'," que to tes
nos essences forestières y viendraient bien.

A l'égard du second steppe, dont l'étendne depuis li nron.
tagne Pembina jusqu'au grand coteau du Missouri, rient onz
degrés de longitude, M. àlavoun assure " que les deux tiers iut
moins de cette espace immense étaient couverts de bois ant eon
" mencement du siècle, et avaient uit sol aisément cultivable. "
Et il ajoute: " J'en conclus que toute cette région rent se re'

garnir d'arbres, en y frisant des plantations, entre-eoupôes le
pare-feu et de cultures, qui supprimeraient les iucendie, ce
zau des prairies."
Je ne demande pas que le g"uvernemceut fasse tout; je rue

borne à espérer qu'il voudra offrir eux persouns dlispoées il
commencer les reboisements dans ces contrées quelhne encou-
ragement. Une fois l'exemple d.nné, les imitateurs ie mapine-
ronit pas: l'entreprise couronnée de succès se reconinialter
d'elle.méme aux hommes intellig uts L'année dernière, le guu.
vernement des Etats-Unis a donné aux particuliers 5:20,002 lcres
de terre, a la charge de mettre en huis une cert:inue parlie des
eoncessions. (Voir le rapport du secrétaire de l'Iutérivur.)

Au Massachussets, des primes sont distribiées, sous la diree.
tion de commissaires. aux propriétaires des peuplemuents re.
connus les meilleurs, A savoir:
Pour les cinq mille plus beaux brins de elheiue blaie.. 82.30 0O
Second prix .......... .. ................. 1 0 o
Pour le plus biau millier d'arbre de cette essence. 100 Co
Pour le meilleur peuplement de pins blanues, produit

par enlemencement, de la cntenance ae cinq acres 250 0VSecond prix ............ ..................... ]VO cO
Et d'autres primes encore pour lu phi d'Ecosse, la milèz-ed'Europe, etc., etc.
Ne pourrions.nous pas suivre cet exempleJe ne m'arrêterai pas ici à l'irnfluence bientisante ue les re-

boisementa pourraient avoir sur la tempéature dis prairies de

l'Ouest, A luuurs effets favorables A l'agriculture, en entrenant
Stine Inunii li té pis rirégulière et en formant les ohtacles aux ra-

vages de la suuterelle: il y a là d'intéressantes matières de spé.

H. G. JoLy.
s (A suivre.)

Fabrication du beurre.

Chez la plupart de nos cultivateurs la laiterie est
encore loin de donner tout le produit dont elle est
e ssceptible, et cela faute de connaissances néces-
saires pour la bien conduire. Le peu de bénéfices
qu'elle procure empêche même d'augmenter le
nombre de vaches; le cultivateur qui n'élève pas
d'autres animaux est ainsi privé d'un surcroit de fu-
mier qui serait si utile pour lui assurer une abon-

, dante récolte,
En effet, si la laiterie rapportait plus que le lait,

le fromage, si la vente de ces deux pro-
Sduits que fournit la laiterie pouvait se faire à ié-
tranger, et par ce moyen fournir de l'argent net, le
cultivateur ne craindrait pas de faire des avances
pour augmenter son bétail, pour le mieux nourrir
sur Lout: il ne tarderait pas à se convaincre de ce
ql ne les bons cultivateurs savent déjà, que dans tous
les animaux, dans les vaches surtout, les produits
son t en raison d surcroît bien réglé de nourriture
que l'animal reçoi t en santé, et qu'après la ration
suffisante pour- ettretenir la vie, une dose addition-
nelle de nourriture accroît considérablement la
quantié de lai t, de graisse, de poids, et qu'on trouve
d ti profi t à la donner.

C'est une vérité dont les cultivateurs ne sont pas
assez persuadés, er qui explique pourquoi celui qui
nourrit peu ses bestiaux n'en retire point de profit,
tandis que celui qui les nourrit bien en tire un bé-
néfice souvent considérable.

Quand il y a négligence pour le soin de ses ani-
maux, quand sous prétexte d'économie de fourrages,
à cette saison de l'année (fin de novembre) on
laisse les vaches au champ, comme en juillet, la lai-
terie, tout le long de l'année, n'est pas loin de souf-
frir de ces faux calculs ; non seulement, il en est
ainsi pour la laiterie, mais aussi à l'égard de la por-
cherie, si l'on en juge par les nombreux cochons
qui parcourent le village de Sre Anne, faisant
une liie de sept à huit cochons à la fois, et cela
tout le long de la journée. Il faut beaucoup de lait,
et encore plus de grains, le printemps suivant pour
faire de ces cochons une viande présentable sur
nos marchés, outre le désavantage encore bien plus,
grand qu'il y a au printemps d'obtenir des portées.
le cochons qu'il vaudrait mieux tuer à leur nais.
since.

Mais revenons à la question de la fabrication du,
beurre. No nls rie pou rrions mieux renseigner les cul--
ivateurs qu'en leur donnant l'extrait suivant que

ions traduisons du Wedegley Gazette de Montréal.
Voici ce qure nous y lisons:
L'ocasion ne peut être plus favorable d'étudier
tqestion de la fabrication du beurre sur tous

ses points. Ce qui se passe actuellement sur nos mar-
:hés doit nous convaincre plus que jamais de l'abso-
tue nécessité qu'il y a de fabriqluer du beurre de
premier choix, et de l'extré.ntefole qu'il y a d. porter
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sur nos marchés un mauvais beurre, ou même
de médiocre qualité, si toutefois nous aimons à te-
nir compte de la disproportion des prix de vente ob-
tenus. Si nous consultons le prix du marché pour
le beurre, nous verrons que depuis cinq centins à
vingt-deux ceutins offerts par livre de beurre est une
marge assez large pour nous faire désirer en arri
ver à la fabrication du beurre de premier choix ;
le fait est évident pour tous ceux qui fréquentent
nos marchés. Cinq à six centins par livre de beurre,
quand il est possible d'en obtenir dix-sept à
vingt-deux, démontre l'importance d'un change
ment radical, de la part des cultivateurs, pour la con-
fection du beurre.

Grand nombre de cultivateurs, vu les bas prix
obtenus par la vente de leur beurre, formeront pro.
bablement le dessin de se débarrasser de leur trou-
peau de vaches, pour se livrer à d'autres spécula-
tions. Cette décision serait sage de leur part, s'ils
n'entrevoyaient pas la possibilité d'adopter les meil-
leurs moyens de fabrication du beurre. Ne vau-
drait-il pas mieux d'essayer à trouver le mal pour y
appliquer le remède ? De faire du meilleur beurre
et en obtenir par là le plus haut prix. Ce qui est
possible à un cultivateur, doit l'être pour tous ; la
vente du beurre de dix-sept centins à vingt-deux'
centins par livre est un bon prix, et c'est à ce point
de vue surtout que l'on devrait considérer la fabri-
cation du beurre et prendre tous les moyens pos-
sibles pour en arriver à une meilleure fabrica-
tion.

A quoi attribuerons-nous cette immense quanti-
té de beurre qui a été sacrifiée sur nos marchés de.
puis quelques mois? Est-ce que celles qui ont le
soin de la laiterie seraient à présent plus négli-
gentes 1 et qu'il leur est impossible de distinguer
entre le mauvais beurre ou le bon ? ou si les ache-
teurs sont devenus plus capricieux ? Il y a un an
ou deux le beurre, de quelque qualité qu'il fût, trou-
vait des acheteurs, et il se vendait à des prix com.
parativement bons.

Lorsque le mauvais beurre obtenait un bon prix,l
on était peu soucieux sur sa préparation, et comme
depuis ce temps plusieurs marchands de beurre ont
été trompés, on exerce actuellement un plus grand
soin quant à son achat. Ce soin tout particulier de
la part des acheteurs fait qu'aujourd'hui un reluse
des lots de beurre qui autr6fois étaient d'une vente
plus facile.

Il est une autre raison pour laquelle le beurre
n'est pas d'aussi bonne qualité qu'on pourrait le dé-
sirer. Beaucoup de beurre a été fait au commence-
ment de l'été, avec l'intention de le vendre immé-
diatement. Le prix du beurre n'étant pas alors satis-
faisant on en a retardé la vente avec l'espérance
d'en obtenir un prix plus élevé plus tard. Cette es-
pérance n'a pas été réalisée, et le beurre qui aurait
dû être vendu aussitôt que fait, a subi les inconvé-
nients causés par les grandes chaleurs de l'été.

Les prix obtenus pour le beurre, dans la cours de
l'été, démontrent clairement que le beurre de choix
amène toujours un haut prix, car à cette saison
même plusieurs lots de beurre ont été vendus de
uni,;ielin à trente sous la livre. Si-le public est dé-
sireux de payer plus cher pour du beurre de choix,

c'est au fabriquant de beurre à en profiter, et pour.
cela il doit prendre tout le soin nécessaire pour en
arriver à faire un beurre de meilleure qualité.

En faisant la comparaison de deux lots de beurre
vendus en mme temps par deux cultivateurs voi-
sins, nous serons frappés de la grande perte que su-
bit celui qui a été négligent à surveiller sa laiterie.
L'un dit avoir porté au marché vingt deax tinettes
de beurre, et obtenu douze centins par livre pour
deux tinettes, et le reste a été vendu de cinq à six
centins la livre. L'autre cultivateur avait un lot de
beurre moins considérable qu'il vendit dix-sept cen-
tins la livre, et pouvant obtenir le même prix, s'il
et avait eu davantage à vendre. En calculant ces
deux ventes, la perte du premier aurait été de 81,-
400. C'est une somme assez considérable pour pa-
yer le trouble de faire du bon beurre.

Avant que d'essayer à appliquer le remède il est
nécessaire de voir où est le mal. A quoi doit on at-
tribuer la si grande qaantité de mauvais beurre que
l'on apporte sur les marchés, et qui est la cause
d'une grande diminution dans les revenus d'une
laiterie. Il est ou mauvais lorsqu'il est fait, on il se
détériore par la suitq. Dans les deux cas le résultat
est le même: on en a obtenu que cinq centins la
livre, au grand désappointement du vendeur et de
l'acheteur.

Plusieurs causes peuvent produire du mauvais
beurre, ou chacune d'elles peuvent agir différem-
ment, et amener à une détérioration complète du
beurre. Pas n'est besoin de dire que la propreté dans
1. laiterie, même dans les-étables y joue un grand
rôle. Les vaches doivent être proprement tenues,
principalement en ce qui concerne les mamelles; les
seaux servant à traire les vaches doivent être très-
nets, de même que les mains de celles qui traient
les vaches, principalement lorsque les vaches sont
à l'étable.

Le lait, ausi bien que la crème et le beurre, est
susceptible de contracter l'odeur de ce qui l'entoure.
Dans le temps où l'on trait les vaches le lait ne peut
subir aucun dommage, s'il est immédiatement porté
à la laiterie, coulé et placé dans des plats. Mais s'il
est placé dans une cave où l'on garde des légumes,
malgré que l'endroit où l'on y met le lait soit sépa.
ré par une cloison, il ne peut manquer de contrac-
ter le goût de ces légumes, particulièrement lorsque
quelques-uns commencent à se gâter.

Il y a quelques temps, on nous conduisit dans une
cave où il y avait plusieurs tinettes de beurre qui
avait contracté le goût de la morue, uniquement
parce qu'il s'y trouvait une quantité de morue dans
un coin de la cave. Dans plusieurs laiteries de même
que dans les caves, où n'il y a aucune odeur mau-
vaise, le beurre peut devenir aigre par la manque
dte ventilation. La crème dans ce cas, devient âcre,
quelque peu alcoolique, si elle y est gardée quelques
jours. Nous avons été amené dans une cave où l'on
gardait le lait, en un jour froid du mois de septembre,
vers le milieu de la journée, et le lait du matin était
alors épais, sûr par conséquent. Il n'y avait dans
cette cave aucune ventilation. Il y a bien peu de lai.
teries qui soient placées dans des endroits convena
bles.

Si dans une laiterie, il y a la température et la
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ventilal.Von nécessaires, la forme des plats dans les petite quantité de sel fn, la tinette d oit alors étre

nuels on met le lait quant à la grandeur et la pro- placée dans un endroit fropld id et sombre.

fondeur nî'est pias une affatire aussi. importante. A ce Si le beurre est pladé'dans une cave& lIa temeéra-

sujet il n y a disérence d'opinion. Des plats larges de ture doit être régulière. Le beurre dévient mauvais

:moyenne profondeur, de manière à pouvoir écrémer bien plus par ne exposition alterntive de chaud et

le lait et le vider facilement, sont les plus convé- Lors qe pe t ute avte ue
nables. Le soin le plus scrupuleux, doit être accordé Lorque letmsd avnedi 'beurre est arrn-

qpiant ait lavage à l'eau chaude des plats et de tout vé il est important de n'en pas faire le transpirt par

ce qui sert à la confection du beurre. un temps chaud. La nuit serait le meilleur tempst

Le lait de touti s les vaches est généralement de transport ou de -bonne heure dans la matinée;

doux lorsqu'il sort du pis de la vache. I arrive quel- Sans cea précautions, tous les soins que l'on aurait

(Juefois cependant que dans cette Condition le. goût pris à faire du bon beurre deviennent inutiles, outre

vil Soit aléré; souvent il a le goût d'ognons, de na. que l'on éprouve parfois de grandes pertes par la

vets, de choux ou autres plantes végétales ; alors vente du berre à bas prix.

il importe de clîarger de pâturages ou dedimi- En terminant, M. l'écrivain de la .Mfontrecd Gazette

puer la quantité de légumes donnés aux vaches. suggère l'opportunité qu'il y aurait d'organiser dans

Le temps que le lait met à crémer dépend, en les grands centres ruraux des associations pour la

grande partie de la laiterie. Vingtquatre à trente- fabrication du beurre. Nous reviendrons sur ce su-

six ieures est le temps ordinaire. Dans une laiterie jet dans un prochain numéro de la Gazette des Cam-

bien ventilée, et à une tempéiature variant de 55 à pagnes.
65 dégrés Fahrenheit, vingt-quatre heures sont suf-
fisantes, d'après notre expérience. La femme pieuse, la femme impie.

La durée du temps que l'on doit garder la crème
avant que de faire le beurre, a aussi son importance. Lafemmepieuse, lafemme elrétienne! elle est un trésor au-

Il dépend du nombre de vaches que l'on possède. dessus de tout prix.
Le mieilleur beurre provient de laiteries où on le sCertes! en ne saurait trop souvent le répéter: Dieu, dans.
Leit meillesours eu rrpoien ta de a es o one sa puissance et son amour infinis, ne peut faire à Pehomme un

ours. Là où i y a eu de vaches on ne plus doux présent qu'en lui donnant une femme sincèrement

devrait pas dépasser trois lours, pendant les chaleurs chrétienne, véritablement pieuse: cette qualité est le sceau,

der l'été ; moins vous garderez la crème longtemps la beauté et l'ornement de la femme parfaite. Son époux est le

meilleur sera o beurre e premier à en recueillir les fruits, comme cela doit être.
Lleur sa l eure. laslaisndElle sait créer des moyens de le satisfaire, elle le prévient

La manipulation et la salaison du beurre sont de avec respect, le console ave amour dans ses peines, lui aaon-

première inîporta:ice. oit les chaigrins si multipliés dans la vie, 'et (lue lui faut-il

Le petit lait doit être complétemet extrait du pour cela ? Un de ces regards affectueux où perce la bonté de
Le. ptLat oitre compitéqusétmen erans son cSur, et une de ces paroles si suaves, comme elle en a tant!

beurre. La moin dre quantité qui séjourne dans le Cher ami, tu souffres!.... Il y a quelque chose qui t'inquiète,

beurre le rend aigre, et en peu de temps. On objecte qui te décourage! Pourquoi désespérer de l'avenir, Dieu n'est-

quelquefois de laver le beurre, sans prétexte qu'il il pas avec nous !.- Imaginez, si vous 1e pouvez, toutle pou-

elqr fon got et sa couleur. ple voir de telles paroles venant d'une épouse aimante et aimée

paedaso geuoû etos c ueur .Générent n e sur un cour d'homme uléeré parla donleur et les inquiétudest..

lave danls, deux ou trois eaux, et ceux qui suivent O mon Sei neur et mon Dieu! que la femme bonne et sainte

cette pratique font du très bon beurre. est un singulier don de votre ineffable Providence ! Je vous

Si la crème est brassée trop longtemps le beurre admire dans la création de l'univers, mais bien plus dans la

devient piteux, ou s erasefir g p 6. formation du cur chrétiend'une femme.
devionoit teuire quelquefois graisseux. Cette op Cette femme pieuse ne se rebute pas des soins à donner à

ration doit se faire te plus promptement possible et ses enfants, elle sait que c'est la mission que Dieu lui a con-

u'ature confvenable, iée ; ni même des paroles aigres et parfois repoussantesde son

La quantité de sel à e.ployer varie suivant que mari; elle comprend que Dieu lui tiendra compte de sa pati-
Ldt e ence et qu'il la couronnera un jour. Si son mari a des défauts,

le beurre doit être gardé. Si le beurre doit étre e n les couvre par son silence; s'il tombe dans quelque faute,

ployé à la con som îmalion immédiate, trois quarts elle l'aide volontiers à se relever; elle le plaint, prie pour lui,

d'once de sel par livre de beurre est une quantité et le guide avec une indicible tendresse.

suffisante. Si le beurre doitêtre gardé pendant log Quand elle ne peut obtenir de lui ce qui est juste et raison-
eard p ant nable, elle a recours a laprière elle met Saint-Joseph dans ses

tenu s une once de sel et plus est la quantité vou- intérêts. Or, la prière d'une tehefemme est toujours exauc6e.

en par livre de beurre. En cela, il faut consulter Quel cur d'homme pour dur et inflexible soit-il, pourrait

lu goût des aceteurs qui le désirent plus ou Moins résister longtemps aux insinuations si douces et si aimables

sal. 
d'une épouse qu'il sait, pour l'avoir expérimenté des milliers
de fois, lui âtie tonte dévouée, et à laq.uelle il ne peut par un

Pour la salaison du beurre, il est nécessaire de bien équitable retour refuser son affection.

n'emnployer~ que du sel, de première qualité. On ne Lafimme inpie! eh! quoi, y en aurait-il de nos jours ? Ah I

pent pendreroe de précautions quant au choix ces chrétiennes de nom seulement, ces chrétiennes dont l'es-

leu pende iltriop de rain qn au , it, la maxino et la conduite sont en oposition directe avec

(les tin e ttes; il est important de faire en sorte quell esaaint Evangile, sont-elles autres que des impies ? Si l'homme

coulent as, afin que le beurre puisse conserver sans pitié ni religion est un quelque chose sans nom, qui ap-

toute sasaumu re. proche de la bête, quelle doit-etre, pensez-vous, la femme qui

tle beurre soit bien p n'est ni chrétienne, ni pieuse dans ses actes, indifférente A ac-

Ilest n ssaire que le eunpresse complir ses devoirs religieux, qui au contraire afiohe publique-

dans la tinette afin qu'il n'y ait aucun vide ; pour ment 'inpiété et le cynisme? - n'est autre qu'une créaturela

cela il cois icnt de se servir d'une palette en bois plus vile, la plus dégradée, la plus méchante, et qui est propre

fianc. LoFque le beurre a ne belle apparence, la t tout le mal possible : humilier chagriner,- mépriser son ma-

f e est plus facile. Lorsque la surface du beurrc n, menacer, maudire, frapper Lrutalementses.enfant. Une
vente en atelle créature est l'abjection même; on ne saurait trouver rien

piacé dans une tinette &ci raffermie, elle doit être de si ignoble au monde. Ni Dieu, ni son culte, ni ses ministres,

ou, erte d'un linge mince sur lequel on répand une ne sont pus respectés par elle. Loin de là,'son occupation la
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usa, c'est de jeter Brebis de 2 ans ou plus.-l, r prix, HyPolite morin ,m,.
lusi ordinaire et sa satisfaction la pu ór nsarase 1yJiqe oln oli.2e yplt

ur tout ce qu'il y a de plus sacr, la dBrbiiios, esarcasme, le J1ane. erps Collin.

aris 
Brebis <le i an.-.er prix, Jacques Collin;Znyoit

Cette dOuse mèe, je dirai mieux Co chiffon de miarâttre, ne Moîrin.

e totre que la ésolation ntout poit, à toute heure (e son Aneaux.-Cr prix, Hypolite Morin ; 2n,,Jacques Colli-i.

ut si urtout celui-ci a quelque lueur de raison, quelque peu

de christitflini . Elle est aulls! ii6vitableîfleIt le scandale et Race leicester.

1e malheur ense . Elle est en un mot qui rsme tout: Béliers de 1 an -Prix, Au.nete Ta.bot.

e fléau de sa famille. Brebis de 1 an.-Prix, August Talbot.
Jut DAncin. Agnelles -Prix, Auguste Talbot.

ggeiétà d'agriculture du comté de Montmagly. 
RACE rocINE BERKSHIE.

c Verrat de 1 an et plus -Prix, Xadier Collin. 11

:Liste des Ptix aoi1és i l'cipositiof -igrienle et indutrielle de Truie de 1 an etplus.-Prix, Octave Beaiben.1

cetesociété, avec i-s noms des heureux compétiteurs Race Sufok.

Etatons de 4 ans ou plus-lr paix, Auguste Taul.ot; 2 mne, Verrai de 1 an etplus.- 1r prix, Aguste Tabot; 2 ne, Eu -

3éorges Paré. bin Uigène Berniabebé.

Eaonr d Paou2 ans.-ler prix, Dame Aiédée eaubien; me, Truiede 1 a.-Ier prix, Elzéar Talbot; .2ne, Eugène Ber-

Jumes poulinières et leurs poulains.-ler prix, pt. Cy- Autres races.

tille Bernier ; 2me, Charles Bouffard ; 3me, Gerge Paxé., raTet.

Pouliches de 3 ans.-er prix, Frédéric Fra-er; ,te, Xaier Verrats de 1 an et p1us.-1er prix, Gilbert Thib-ilt U,

l,é"tou'rneau ;; Sosie, i¶ypolite M!orini. Dr. Fortier.

Pouliches d ai -er prix, Dame Frs. Têtu ; 2me, E- Verrats de rannée.-ler prix, Prudent Têtu ; Ume, Charles

douard L-avergnie; Soie, Jacques collin. Bouf:îrd.

Pouliches de 1 an.-Prix, Adelaid Nicol. Truies de 1. ai et plus.- 1...r prix, Eliéair Talbot; Uie,

Chevaux de traits-ler prix, Dai e Amédée Beaubien Ch:rles Boi.ffard ; 3tsie. P'rudent T6tu ; 4me, Joeph Laberge.

he, Prudent Têtu ; s3meTélesIhore Têtu ; 4me, Hypolite e e 30 ls er r Dame Fr t ; in,

Mori. BeES ACORN8ý-Rce b ,Avngustee Talbot ; Bie. Aiugiste Fraiser ;4m-~, G ,briel Clou-

" DEs A coRES.-Race bovine nålée•.. tier ; 5me, Capt. Cyrille Bernier.

Traureaux. de 5 ýans oit -ler prix, Télesphore Tôtu Meilleurs sucre, 10 lbs.-ler prix, A.îélé Beaubien 2îu,

e, Chaurks Bonffnord. Frédéric Fra.erB

Taurcaux de 2 ans.- r rix, Capt .Cyrille Bernier ; 2io, Meilleurs savon, 5 lbs.-ler prix, Pierre Eacn ; Unie, Dame

V. Bapt. Morin; 3ine, jos. Laberge ; 4ne, Xavier Collin. , n. anrbon

'laureaux deli an.-ler piDame FranoiTuu;Zîe epsbaumntd graine de snil.-ler prix, Adellartl Ni-

Pruident.TéLut ; Suse Elzêar TiXbot. col ; Uic, Jýquci3 Coli ; 3 iie, Nu-ù Kérouaick ; 4me, fUgèi

Vaches TI lait -ler pix, Auguste Talbot ; Uie, Prudent Té. Berabehé ; 5c, G:orges Paré.

u he, aelityd Niro1  4mv, Eugène Bernabché ; 5ie, Gî- Plus bau ot de an de Tin-ler prix Pierre Bfcon

bnci Cloulier. 
Zin , J. B. M rin ; Salîe, P.r1àaù1ît 'léui; 4ic G iodfr<i Lé-

briel Cloutier. - • Télesphore Têtu; 2imie, Edouard toarrm an.

L a v e rg nies , E lz é a r T a ,bo t ; 4 m e , O c t iv e B e a u b ie n . C o u p lx ,oul sber toTs. - e r p r x , G i b e r,

é e i t - l er priX, G ilbert T hibault ; ie, Etzéar C ouple poules et coqs.- l ber t T hiba m D F or--

Talbt ; Soue, Adelard Nicol. 
TCoploe Têtu.lrpritGibrtTibiii

Race Durham. Couple lrr. e -jer prix, lypoli:e Morin ; 2me, D.ie r
.-ace x tier.Tabt.Cuped'i

Taureaux de 3 ans ou plus.-Pnx, . T tTale 'I lite Mori ; 2De il

Taureaux de i an.-Prix, Dr. Fortieri. Tabot.

Génisse de 2 ans.-Prix, Octave Beaubien. Couples d dindes.-ler prix, ¿lypoite Moul. ; ix, GA-

A1 1 ,rsire.îbert Thibaul t.
Race Ayrshire.1 Meilleurs 5 verres détafe croisée et f alée.-1 r prix, Ai. .

Tarexde 3 ais.- r rx, Cetave Beaubien ; 2me, Hy- guste T 2lbot : e, Pierre Bacoin ; 31i1. Daine 1 'T-aL.

pTitue Mo-ne. 
4e. Elz. Talbot.

Taureaux de 2 as -le prix, Octave Beaubien; 2m, Pierre EtoG e noire crosc e fouCée.-aî.r prix, Daine Il. Talebot 2 le,

Ba1colu. 
Gabrit Siue ;m ne, Capt. Cyrille B -rosier ; 4 ,c léepir

Tanreaux de an.-ler prix, Hypolite Marin ; ime Adelard Tétu.Coat

e dcul. 
Petite étole foulée.-ier prix, Auguste Fraser; 2ine, Pri -

Génisse de 2 ans.-Pric, Pierre Bacon. dent Tétu ; 3 ue, Adelard Nieol - fr, J ;2li m, Fortin.

Vaches d lait.-ler prix, Octave Beaubien ; me, Elzéar Flanelle légre.-ier prix, Chr, Jaouffrd ; Uie, Capt. Cy-

Taib es; ne, ly.li te Muiin ; 4 ne, Gabriel Cloutier ; 5 mne, rille Dernier ; 3us , Juiien Fortin ; 4tu, Jeq i x Colli eu

Tc toviee yle.Couvre 
pieds colon oit laine et coton.- 1cr prix. Charles B>uf-

Dr. ortierrie lée. fard ; 2mie, Gilbert Thibailt- Sine, Jacques Colti.

Béliers de 2 ans oit plus.P>rix, Gibert 'lhibault. Couvertes de lainc.-Prix, Daine H. Ta;bot.

Bélier de 1 anuel prix, Dr. 1ortier ; Uine, Xavier /Collin Courte pointe de laine -1er prix, Adelard Nicol tier, Dam

3 · er, Louis Nicol. nH . Talbot; Sire, Charles ru dent Ti G n Loui Nr.

e isd ans ou prix, Xavier Coli ; Zie, Gil. Tagis catologne.-ler prix, Prudent Tôtu ; Zns, Louis Ni-

bert eib tttde 3me, O rp. -ortier p col ; 3:ne, C lrles Bouitard.
rbe T eau .p Dr. Fortier ; 2me, Xavier Collin. Chales de laii.-er prix, Julien Fortin ;efie, JFra quse Cr..-

Agneaux. ler prix, Xavier Collia; 2 mie, Dr. Fortier; Stne, lin; Sois , Auigcr te eer rix, h res Boufrird ; 2e,

Gatun et C utici'. 
eilleuir ticot eni luie.-Ier7 prix, CharsBul'ud ic

GanCloutier prix Xavier Collin ; 2mie,.. Hypolite Morin ; Fré(iérie Fraser; 3ie, Pierro Bacon.
Agnelles.--1er pnix, Fiase-1r prixe C

oe , J a c q u e s o l î n .
. i3 a s se B 1 i r p r i x , -aAu g u s t e r ler ; n, i e r ; o2i i

3uî~,JiiqUlsCostuolds. 
Suse, J1. Bl. Morio.

Béliers de 2 ans ou plus.lutr prix, I-lypolite Mlorn ; Zîîe, .Mleilleitre loile.-
1 -r prix, Gapt. Cyrille B ernier ; Zine, Au.-

iere ns oupl -rprxUplieM-t rascr ; 3me, Julien Fortin ; 4.me, Da:ne Fra. Têtu.

Jacqes CFr.in-
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I. ot ne t c- i x. C, Bouird ; 2 ne, Dame de rivière ? On a beaucoup discuté et on discute en.-1. 'lbor; 3inc, Cupt. Cvrille Bicrfler. core sur cette question, etil a'été enfin reconnuque
les eaux de source ainsi que celles de rivière, peù-

Art de découvrir les sourcos, vent être bonnes comme elles peuvent être man.
.-- evalses Les sources différent à l'infini selon les ter-

Lorsque la terre, est couverte de neige, si vous rains qu'elles traversent. Les eaux de rivières, na-
remarquez des pi ices où la terre ne peut pas turelleme.a purifiées en roulant sur un fonds rocail-
tenir, où le gazon même perce sous la neige ; si, leux, peuvent être altérées par les orages, etc. Au-em , cun choix sérieux ne peut être fait à priori; l'ana-par un temps spc, serein, vous observez au même lyse chimiqe doit seule décider la question.'ieu et dans le même temps une espèce de sapeur, L'eau bue avec excès déruit l'appétit, produit l'a-
placez un pieu en cet endroit afin d'opérer plus tard tonie du tube digestif, des coliques, les diarrhées,
des recherches, cai il est probable que vousy trou. etc. La privation d'eau pendant le repas nécessite,verez de l'eau. e la prtio d'ean p le re éese

Au moment du printemps, remarquez les endroits de la part de l'estomac, une plus forte dépense deoù la neige fond le plus vile, où la verdure apparaît iquide pourla transformation desaliments, etdonne
la première et, la plus foncée, et si les oiseaux d'hi lieu à la sécheresse et à P'irridation.
vervs uL'eau est la boisson par excellence; les neuf dix-
rez à la présence d'une source. ièmes de l'espèce humaine s'en contentent. Dans les

La rosée aux environs des lieux qui en sont habi. conditions régulières de la vie, il n'est pas de bois.
tuellement privés, la présence du givre à la fin de la son qui convienne mieux à l'homme ; elle tempèreégalEment d'indice. l'effervescence des passions et conserve la force etsaison, seéventéloqentoute la fraîcheur de l'esprit.
et Pendantl'été, lonique toutes les plantes se fanent L'eau joue un grand rôûe dans la guérison deejaunissent, clercî)ez si qluelque lieu plus favorisé certaines maladies. On connaît le mot de Desmou-ne présente pas un aspect plus riant, une végétation cins ma laie aît mot de Desou.
plus vive; ayez alors bon espoir de trouver de l'eau. lins mourant: Je laisse après moi, dit.il, denz grands

Si dans les champs le blé pousse beaucoup en médecms: l'eauetla diète."
herbes, s'il talle sans monter en graine, si la pousse Infiuence d'unebonne nourriture surle produit desplus verte est plus 1 etite et' plus frêle, si cette herbe bêones bovines.
coupée repousse pi omptement, on peut encore es
pérer de trouver l'e;.u à cette place. Nous sommes arrivés à la saion où les anioe.aux

La présence de l'aulne, du saule, des osiers, des requièrent le plus de soins de la part es cultivateurs,
joncs, des roseaux, de la mentha aquatica, de l'ar- car leur stabulation exige une attention cons.
gentine, du lierre terrestre, du trèfle d'eau, servent tante, tant sous le rappor e la propreté quesous
encore d'indice. ae, tant soue rapprtudea

Par un soir serein, si, couché à terre en regardant celui d'une bonne nourriture.
l'horizon, vous observez des vapeurs s'élever à cer- par un troupeau de bêtes bovines influe onsidéra.
tains endroits, c'est une preuve qu'en ces lieux-là il blement Sur son rendement.

y a des sources d'ea'î. blmn sur sne m t

De l'eau.

L'eau est potable, dit M. Michel Levey, quand elleest limpide, légère, aérée, douce, froide en été, pres.
que tiède en giver, sans odeur, d'une saveur
franche, vive, agréable ; elle ne doit être ni fade, ni
piquan te, ni salée, il douceâtre, ni acerbe, ni sulfu-
reuse ; elle doit bouillir sans se troubler ni former
de déroôt, cuire les ]águmes secs et les viandes sans
les durcir, dissoudri le savon sans former de gru-
meaux ; elle ne doit occasionner aucune pesanteur
i trouble dans les digestions.

Le point le plus important pour que l'eau soit
bienfaisante, c'est la température. L'eau, sans être
trop froide doit, en hiver comme en été, être à unetempérature moins élevée que celle du corps. Prise
ainsi en petite quar tité, elle apaise la soif, -relève
les foces de l'estonac et modère la transpiration
trop active de la peau.

L'eau de pluie est plus pure, mais il fautla recueil-
lit en rase campagne dans un vase large et quelque
temps aprèsle comnniencemen tde l'averse, parce que
la première pluie e:itrauîne des corpuscules en sus-
pension dans l'atmosphère. Dans les temps d'orage,
elle entraîne une certaine quantité d'acide nitrique.

Les eaux de source sont elles préférables aux eaux

Puur quelques cultivateurs qui prodiguent leurfourrage, il en est un plus grand nombre qui, parun faux calcul, celui du ménagement, l'écono-
misent outre mesure et avec trop de parcimonie. Les
uns et les autres se trompent ; ils agissent contre
leurs intérêts: les premiers, parce que la quantité
de fourrage qui dépasse la ration nécessaire à rassa-
sier le Détail lui est peu utile, souvent même nui-sible ; les seconds, parce qu'ils diminuent le pro-duit de leur bétail de tout ce qu'ils retranchent de
la ration qui lui est indispensable pour vivre et pour
produire.

Entre ces deux extrêmes, il est un terme moyen,
duquet dépend le plus ou moins de revenu qu'on
peut retirer d'une vacherie ; ce terme n'est pas fa-cile à atteindre, d'abord parce qu'on n'est pas tou-
jours parfaitement sûr de la quantité de fourragedont on peut disposer; ensuite, parce u'onu ne sefait pas souvent uîe idée bien juste de la quantité
de nourriture qu'exige un troupeau.
fD'après de nombreuses observations qui ont étéfaites avec le plus grand soin pour connaître ceterme moyen, cette ration normale de substances
alimentaires, on en est arrivé à savoir qîe Ila quan
" tité de nourriture que doit consommer par jour
" une tête de bétail pour vivre et poduire du lait,"des veaux, de la viande oi de la graisse, équ -" vaut à un trentième de son poids estimé en pôids
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" de foin de première qualité. " La premiere moit
de cette ration ou 1260 ne sert qu'à entretenir la vi
de l'animal; c'est la seconde moitié (l'autre 1160) qui pe
met à1'aiimalde produire. On pourrait dire que i
moitié de la ration nécessaire est la ration d'entretiei
l'autre moitié est la ration de rente

Les limites de nourriture entre lesquelles un
vache peut plus ou moins produire se trouvent don
entre 1160 et 2160 de son poids estimé en foin, c'es
à-dire qu'entre un soixantième et deux soixantièmes
plus l'animal recevra de nourriture plus il rendr
avec bénéfice.

Ces considérations, généralement ignorées des cu
tivateurs, méritent de fixer leur attention. La mi
sère du bétail n'a pas d'autre cause. Malheureuse
ment dans un grand nombre d'étables on garde troi
d'animaux, eu égard aux ressources alinientaire
que l'on a à disposer.

Nous avons souvent entendu des cultivateurs s
plaindre de ce que la science qui a tant fait pour le
industries, n'a presque rien fait pour l'agriculture
qui est l'industrie la plus importante. Ce reproche
n'est pas fondé. Ceux qui lisent des traités spéciaux
sur l'agriculture, qui souscrivent aux journaux agri.
coles soutiendront le contraire. Il a été beaucoup
fait pour propager la science agricole, et avec le con.
cours de la majorité des cultivateurs il serait fait
davantage; car il faut le dire en passant, sur cent
cultivateurs il y a tout au plus cinq qui prennent
les moyens de s'instruire des choses de l'agriculture,
de posséder la science agricole, en se formant une
bibliothèque de traités sur l'agriculture ou en sous
crivant aux journaux agricoles.

L'agriculture ne peut être une industrie profi-
table pour ceux qui l'exercent qu'à la condition de
se rendre compte de tous les phénomènes dont iis
sont les témoins. Demandez à un grand nombre de
cultivateurs combien une vache consomme par
vingt quatre heures ? combien leur coûte-t elle?

La plupart ne pourront pas répondre. Quelcues -
uns riront d'une pareille question, d'autres la trou-
veront ridicule.

Comment ferait un fabricant de draps s'il ne pou
vait établir le prix de vente de ses produits ?

Dans toutes les indus.ries comme dans le com-
merce, il y a des hommes qui savent et d'autres qui
ne savent pas Les uns observent. se livrent à des re
cherches; les autres marchent à l'avenîtiire, au lia
sard. Comme il y en a qui sontcultivateurs, d'autres
routiniers ; ils feront ti des conseils et des rensei-
gnements qu'on leur donne. car ils croient toujours
en savoir assez: un journal d'agriculture est pour
eux une véritable nullité; ils ne se donneraient pas
la peine de le lire ou de le faire lire, leur fut il don-
né pour rien.

Revenons à notre sujet.
Dins la nourriture des bêtes à cornes, on doit

distinguer la partie nécessaire à l'entretien de la
vie et celle destinée à être convertie en produits.
La nourriture d'entretien, 1260 ; la nourriture de
production, 1260 du. poids de l'animal.

Pour appliquer cette règle à un troupeau compo-
sé par exemple de vaches d'un poids vif moyen de
900 livres chaque vache, devra recevoir par jour
30 livres de bon foin, ou son équivalent en d'autres

id substancesfourragères. C'est, eii effet, la quantité
e que la pratique fait considérer comme la plus con-
r venable.
a Les cultivateuas ne peuvent pas toujoiirs agir
n, avec cette précision indiquée par les jouriau. agri-

coles ou dans les traités spéciaux d'agriculture ils
e n'ont pas toujours des fourrages en suffisanice ; dans
c certaines saisons ils sont tellement rars, qu'on ne
t. peut absolument donner aux vachles t..îut ce qui:leur
;, est nécessaire, tandis que dans l'autres saisons le
a fourrage est si abondant que ceux qui ont le soin

du bétail le donnent avec profusion. Ces cas rares,
l il est vrai, sont aassi coutraires aux règles d'une

bonne économie parce que le fourrage sup::rflu pro-
duit fort peu, et qu'il vaudrait mieux conserver pour

p les temps où -il est plus rechere'Ié, et où il aurait
s une véritable valeur de production.

En définitive, il est certatin que ta quantité de lait
e produite par une vache est généràlemient proportion
s nelle à la quantitér de nourriture qu'ele reçoit.

L'axiôme agricole qui dit: Il vaut mieux avoir
peu de bétail, mais bien nourîi, 'ue d'en avoir
beaucoup et mal nourri, " est :.airs la bouche de

tous les cultivatdurs; cepienda L beaucoup y mai-
quent plus ou moins, les uns par insouciance, les
autres faute de se rendre compte de la quantié et
de la valeur relative (les fourrages qu'ils ont en ina-
gasin, comp arativement au nomtre de bétail qu'ils
ont à nourrir.

Lorsque la production agricole îne permet nas an
cultivateur de disposer d'une quantité suffisante de
nourriture pour son bétail, il doil diminuer le trou-
peau, afin que chaque bête puisse recevoir sa ration
normale.

Si un cultivateur a de la nourriture à sa disposi-
tion pour f;ire rendre quatre pats de lait par jour :
dix vaches, ne vant-il pas mieux q u'il n'eu conserve
que dix, plutôt que d'en avoir douze qui no rel:leut
que trois pots de lait p ir jour et consom neut davan.
tage. La diminution d'un pot de lait par jour dans
le taux de la rente de douze vaches se résume en
une perte qui, au bout de I*anée, est considé-
rable, quelque soit le prix que r. pporterait le lait.

Altération et falsification du beurre.

Toutes les vaches ne donnent pas, pendant l'an
née, du beurre de même qualité ; l'époque du der-
nier part, l'éloignement ou la proximité du dernier-
vêlage, les saisons, des aliments cinsomrnés, l'apti-
tude particulière de l'anina apportent, dans laqua-
lité de ce produil, les diffàrence:; non nmoins sen-
sibles que celles déterminées par les soins et les pro-
cédés de fabrication.

Le meilleur beurre est celui ob:emu &u printemps
et à l'automue ; les fourrages qu. produisent celui
de meilleure qualité sonit la spergîle, le iaïs, la l-
zerne, le son, les farines, et surtout l'herbe des
bonnes prairies moyennes et des pâturages de moi-
tagnes. Le beurre produit en été est souvent mou
huileux, difficile à délaiter, et'se conserve mal -
lui d'hiver, souvent blanc, dur, suifeux ; celui dont
le barattage se fait trop pro;npte nir,t, prend les dé
fauts du beurre d'été ; celui obtenu par un barat-
tage interrompu se rapproche du beurre 'd'hiver.
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Le beurre est un corps très-délicat, dont la finesse mnyens de se passer de-cet aitiele.

et l délicatesse de goût, le parfum, se conservent 'On remarque que le district dae Québec produit le meilleur
etngaedélicaseu gné L ;, .l .s sue n beurre; cependant, on en voit beaucoup de mau1vais. On.y
longtemps dans leur intégrité ; il est su.et à une môle souvent du suif dans fin granide proportion On n'a pasà'

foule d'altérations provenant de dauses diverses et besoin de suif pour faire de la chandelle, depuis que le pétrole

surtout du contact de l'air. D'après les expériences est d'un usage universel, et il ei est qui trouve moyen de le
d-r ni vendre au prix du beurre véritable. Oit mâle aussi du saindoux
de Pare ters e e y , e t a so ea et ( gros sel à foison. On achète le sel au minot et on le vend

,eu de temps, plus îP. quart de son volume d'oxy- aiisi que le beurre
gène c'est ce Ltè ô:idation qui produit la rancidité cependant, on trouve norea le cultivateurs qui apportent

que le goût et l'odorat dénotent facilement. Une d'excellent beurre au marché de Québec, sans altération.

qutre cause d'aitération réside dans un délaitàge Pour ce qui est des anuuaux, disons que ce sera un heureux
arf cau 'ltati a jour que celui où les cultivateurs de notre province compren-

ýmparfai t qu i laisse, dans le beurre, du lait de dront que les aninaux qui sont les moins profitables sur une

beurre, du petit-lait, des matières étrangères fermen- forme, soit bête i cornes, cheval, mouton on cochon, sont ceux

tescibles, en un mot. Aussi ne saurait-on trop re qui sont de mauvaise race.

î'ommander d'apporter les soins les plus minutieux,
la plus grande propreté, la plus stricte surveillance Choses et autres
dans toutes les manipulations du laita'ge et dans la
con1fection de ce produit.

A ces causes naturelles, si nombreuses déjà, d'al- Importance de lagricuuure.-Un député fran.i s i'ixcusant

tératioi, on joint, trop souvent encore, des falsifica- de ne pouvoir aissister à un conconrs agricole, terminait ainsi

lions plus ou moins innocentes, mais toujours cou- sa lettre:
:pablPs. - L'agriculture e-t un métier; vor conséquent, point de

C'est sophistiquer le beurre, jusqu'à un certain labours, de récoltes, sans travail. Mais qî'est-ce que le travail,

,point, que de le colorer, puisqu'on cherche à Lrom- la fatigue. la sueur, quand arrive le suc-è' ? Rien.

per sur la nature et la qualité de la chose vendue à 4 Or, l'agriculture est aussi une science d'observation, dans
dure beur d quallea o v b e , laquelle une large part est f ite à Tlintel igence et, An eon

faire passer du beurre de paille pour du beuresi bell qu'elle fait de l'agricultur
racines, de farines et de luzerne, du beurre d'hiver presque un crateur s " qt

pour du beurre de printemps, du beurre mal baratté
et mal délaité pour du beurre fait avec soin et pro- La désertion deseWipagnesen France-La Gazettedes Cam-

pagnes de Paris annonce que dgn- pluisieurs dép r ements en
preté. France les fermes ne trouvent plus de prener

On falsifie le beurre, et, cette fois, on cherche à anes ne trouvent p lus e hemles proprié-
taîres ne trouvent plls dedomestiqus. Le.; cha:mps sont mé-

tromper sur la qualité et le poids de la chose ven nacés de rester s w culture. Des agiulteurs se voyant dans

due, quand on y mélange des pommes de terre, du l'inpo sibilité dv cultiver leurs terres, les convertissent en bois

suifi de la craie ou du sable même, quand on place et en patoriages.

au centre du morceau, de beurre inférieur, du fro- " En présence do tels faits et de t Als dangers, dit M. l'écri-

mage, etc. vain de .c journal, que disent les commissions de traités de
acommre ? ù est la voix qui leur mette ces faits dwat les

Vaches laitières.---Beurre.

Nous recommandons à Fat.tention de nos lecteurs l'article

suivant, quu ins emp-untons au Jou-nal de Quebec

" Les bas.prix du beurre, cette année, ont pour effet, parait-

il, de décourager nombre de cultivateurs de notre province, et

menme de la partie Est d'Ontario où Voi se demande s'il y a in-

térêt à élever des vaches laitières. Ils prétendent qu'elles ne

remboi-sent pas les frais d'entretien. C'est pourquoi ils en

laais.-cnt tari tite partie et les vendent à vil prix à dles cein-
iueaçtnts le bestiaux qui les livrent pour la boucherie. Elles

me pourraient être expediées sur les marchés d'Angleterre, car
elles sont pour la plupai t de petites espèces, et, poir la traver-

iée, ni petit aninal coûte aussi cher qu'un gros. D'ailleurs

pour les aurchés anglais, ce suit de gros aniaux qu'i1 faut.

" Lpefret de cette conduite fera abonder les fourrages et les

engrais, et donnera plus de facilité à ceux d'Ontario qui ont

des ananaux do race pour les mettre à laengrais, durant l'hiver,
et les expédier eni lngleterre, au printemps, au lieu de les

vendre - bas prix pour la boucherie du pays.
On1 roiluirqin gque li paîrtie dtia Gaiîiai oit lion~ élève (les aili-

Onx les plis prores à PeXInrtaitioI, est la péiiiîisule ouest

dOntario C'est 1à aussi priicipaleiuent que sont les maeil-
lettres raîces.

ainus lai province de Québec, les enîdroits qui produiseant

le plus beau bétail, sunt lus cona téS île lIuItiaigdon;Chàteati-
gi aly, Staustei et ompaîtoi. -- dauiii

g u spètiqe cette disparition d'animaux de petite race

qui vont être ainsi sacrifiés, cet auatonmiie, à cause du bas pix
dit beurre, aura pour effet de les faire remplacer plus tard,
lorsqu'il y aura réaction, par des ainiau% de meilleure race;
alors, ce n'uaura été qu'un mal pour ui bien. .

" On petit (lire aussi que ce gliu a jeté le beurre dans le dis-

crédit, c'est qu'on tie lu fait pas toujouirs conue il devraitôtre.

Dans Ontaro, si oit fait le ui fromage, ou fait tlujours prés-

tre toujours de trs-matioi beurre. C 'est la chose e laquelle
on )têéte lui moins d'attention. Les cousoaumateurw prennent les

yeux ? O sont les hommes d'Etat 'ui aient la moindre velléité
de s'en ptréoec;îpur? - !n d mande dus droits protucteurs pour
les titsise, lio ;r les fer-, pour les prod.its de to;ut.s strres d'in-
dustries de sLond et troisiè n- ordre, snit. Mals pour îggricul-
titre, qui est !'indtistrie vitale da pays. on 'abandonne A sa des-
tinée. On verra bientôt où de tulles insa-iités nous cona iiroaut

Nouvellesfabriquaes du sucre de betterares en France.-taa Ga.
ette des Caimpagn's dle Paris annonce que les principaux rati.

neurs le su-r et négociants du Nantes doivent établir plusieurs
rallineriep, afin de provoqner d ns l'O. dt 'le 11 France la cul-
ture de la .etteratve A snere.

D.ns ce but, ils ont formé le projet le fotnder une suciáte
puissantt- n.. capital initI de dix millions de fr mes dont ld but
est:

il'iurod-ire et de développ-r la culture à sucre dans les qua-
torze départeie. ts de l'One-t de la France; i'y créer et exploi-
t r des usines pour la fabrication du snera di bettaraves et, au
besoin, pour la de.-îihatiuon des produite arie les.

On asur- ei ou tre que l'émission des 20,000 aitions formant
le eapital des Sucreries de tOuest sera confiée à la Souiété de
Crédit Minier, fondée l'année dernière à Paris, et dont li eien-
téle se compose pri cipaleinent de tous les producteurs et con-
somnateurs du houille.

Terrible tremblement de terre au Salvador.-L .2 octobre,, à
6 heures du soir, un tremblement da terre s'est lait sentir dais
la partie méridionale du Salvador. Les villag.s de Jucuapa,
Santiago du Maria, Nueva Giadalinpe et Chinameea sont co.n-
plétement détruits. D'autres localité i telles que Tepani, Trimn.
fg, San B..enaventura Usulatan, Guadalupe et le.Caseai. del -

rolail ont consi.léraîb:eient souffrt. Un grand nombre du per-
eunnes out perdu la vie. Ce tremblement du.terre qui a été exý
réaementviolent ai été ca4isé, croit-on, par une éruption .du

Treapa.-LEclaireir.
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- C" Ganadieîe rapporte qie le 3 mai dernier, M. O ivier hlonde.

Onieilt, fernier du la ferrme.modèle d St. Thomas , comté deuu
Montma.:ny,- .mia-nîn miot et q art d'orge. IE 29 juillet le Limonadeaiol, mOusseuse.

prodait de cette premnièr' semence fft i-onpé et donna nu .bat ers z a.m un p t o t! livr du miel, détrn á
tare, vingt minots-'nrgre de première galité. Le môme o dansix pis ud'ent ouvert ; iise u men dhtrevt e

29 jtuiîîe!t,. a deorge enlevée et mise en bottelettes fratche de bière, dmettez ln libîirle dnas de fortes liteillc

Oult sei .relt - m6e terrain une livre de navets et ehoux le e jrr ecr

de Siaru. <'éfnd~~br il retiirait decetto sî.crnn semnc le second jour apre4 le coin:moncemn? d.ý 1 ferment:ation. ,L*i-

qnrevin t.qilatfirze qurts de nvets et choux de Siam d'une ide carbonique qui se développe en suit. il'Iiterrciptiti de

qgtrîin naturzeus qu'rtdeinaret e ola fermentation le fait monus-er com n le chnmprgla
rToocr beleop plus q'ordinaire.Avec l'addition d'un pen de suer * nit d deux ni troni i tootteM

Colonisation 'des cantons d'Howaird, de Mo 'calin et d la ri- dessnc.n de citron, on obtien'. la liinonielguzeuse nousseuîse.

vière RoiWe."-T Rôvévd. Mà. Jodtin, curéde St. S uuvé r, s'est ,-L'Apnculteur.
mis à la têti dé seïî p froisýiens pour aller ouvrir ini route très-

favnrable i t. colonis-tion des cantons d'Howard, de Monteal n Conservation des caas.

et de li rivièr Rnàge d N o d l y l . e t r p or I-t
Cet exceilent curé, n'écontant que son zèle et son dévoie- Nous aions doé, il y a nl lie tcom u, in pr é l m er IL

ment pour les intérês de la province, et de ses ouailles, fit un cnservation des eufi. 0-i nuîs comutniîime un atmtrer.

appel chaleurenx et é'oquent i sus bons p:roissiens. Sa voix i on peut mployler en tont tpis sfn.

fut entî.ndîîe par cent*eultienteurs qui, malgré la rigueur de la Le jetr oh les dne f... saiont p n 4 ni Les fit b oilllr ni, fui-

sai on, m'enfoncère t dans la forêt et o tvrirent, le long du lac nute et d ire. ; is ite o ioserit au e nrdryit sur e tq-i;l i.

St. JoSeph, dans Howard. une bonne route de iept milleé.' ls dase de l récolte ;ai les dépo e Lois isn endroit sec et ne

firent-cetravait-en denlc jours. Il fallut conch r.aXla belle étoile, rs se conservent frai drit pl iernr.iOn ls me biu us

près d*sn:gritnd feu, ,fredonner, do, teinipi karedevieilles parordre de di t23.Quaind oi veut >e'unmert on les î,cttduuîs

onsoisCaen r qoi ul nt rld l'eau froide q,'on fai bo iilir.-f Opiion Publique.

nuit et t m érer la vivacité dit froid. La conversation a tou. roriétés dui aom

jonris étvive et aiiméti et chacun était heureux d'avoir suivi

l'exemple de leur cmé qui n'était pas le moins joyex de la ropriétés du citron en fint n fruit dls plus re nu a
troupe. dables. La puine de citron, appliquée sur lin cor oi sr un di-

C'estencore un beau fait à consta ter à l'honneur du clergé e rl fera disparitre cel.iici un in ir o i denx On ren-u
de bn4ctoensdeSt a-ver ds ontgni-.Va ea- i01ontagn'.4-r.itdcues.i n iNnuveo dt-,, )U-en)

des bons citoyens de St. Saveur des vellera cette pulpe 'natin igt soir. A i début îl'.n rh ina, Pliisan.
de la lim nade sucrée guérira vite du I t toux. A: priutempas,

Ce a'ett pas aux Eta Unis seulement qu'on voit tnmber
dP aies et la classe ouvrière se tr muver sans

de pauàsantes co1a.uale e
emp!oi, l'A iuLdterre nous présente un spetacle nai fe. f

Ainsi. d'après tne dépêche de Londra, une s midre ef- a
yante existe parmi les O vriera m&.aîicieiis et autres doe Shef-

field, à clUse de la situation mauvaise des affaires. Des cen-
maines de malheureux zont priçés dois chs)es3 les plus née -à-

saireS à la via et veoient ch q r.jo!ir leurs meubles et leurs

vetiments pour se nourrir, sti feu et presque sans paim,
d'autres ne peuvent vivre q.'avec e secours de la charité pu-
blique.

- Uni- dépêche de Londres anno te q e %.\W.'lch, ministre
des Etuts.Unis, a, payé au Gouverne.nen B-itannique lP mhoii-
tant de l'i idennité des pèehories en une traite de 85500,000
bur M1. Iortan, Rose et Cie.

RECETTES

Emploi du miel dans la préparation des boissons.

Avant toit, on filtre l'enu miellée, provi ant du lavage dles

ustensile nqui ont servi pour l'uiellement, ou preparée touit ex.
pré avec du mie.l, ii.eme de preise (une partie da miel et neuf

p rtio-s d'eau). labanlonnant ens ilt. nu repus, fin qule toited
ls parties liétérogîèiin qu'elle contient .t mbent au fond.ou
on ent à !a sirlfac", de eoçn à pîuvoir les enlever. Au liquide

ainsi écairci on ajiote des-fleurs d. houblon,-ur.U poignée par
chaque 25 .jintes.-et, aprèsiin bouillon d'ie demi h tire envi
ron, durant l'.q:u'i nn écu îe contiesniellement, -t une filtratmon

nouvelle, on le verse, encore tiède, dans une futaille, en y njo-
tant un peu de b tnne levér. fruteh- de bièe Afln !e p.uvois

remplir la futaille, on garde en réserve un peu d'eau Miellée.
La fermentation finie, on m.t en lié t.illes.

Si l'on veut t.ne bilèr.. très',nuuseuse, on interrompt la f,.r
mentation, et le second jo .r on met la b:ère en bout illes bien

bouchées. . .
Colui qui la désire.aromatisée ajoue an hluidc, av-it li fer.

m'ntaition, reutermés dans un slachet de toile : clous de girofle,

gauche en c -ut:autres drogues, vo;outé. Ou eu suspend to

soicuitt au milieu de la masse e> eiu'in l ru de la

l'o in mange chaque jour unie tr.tuihecirn vit -ed 7:
ner, un préviendra.cette sensatio1 de lassitude qu n'on éurouve A
l'approche de la chaule saison. Eoin, le citrou sert .l re-ýon-
naitre t.i les noudres de toilette renferi -ni, d:ns leur eump>si-
tion, des in rédients n lisibles ou danger ix : n: dépose une
euill-ré d&epoidrd. de riz tans un vase, et on éxpri ueu a u.das-
sie du jus de citron. S'al se pro.luit de l'effirves::ene, la pou:re
ferait du tort à la peau, il ne fuit p us l'employer.-L'Opinion
Publique.

Librairie de J. B. Rolland Fils.

ALMuNACrI AGRICOLE. COMMERCIAL ET itroiiQUE Di J. B

ROLLAND & FJLS roUR 1879, C , l'Alnanneh te 1l.1. eonplet,
et qui donne la plus de tenseigne:nents sur le Clergé et lu gou-

vernement du Canada, I-s einirs, te service pestal, les lois l.a

péche et de chasse, etc., 5 centins.

ALMANACH DES FAMILLES DE J. B ROLA.ND ET FILS p r 1879,

c'est un almanah indi-pensable dans les familIes par les re-
cettes, les prucéJés écun uniques, les li't.brioettes, ece., ni'il con-
tient et qui le rendent si attrayant po .r tout le mioade, 5 cuin-
tins.

CALENDRIER DE LA FUISSANCE :U CANADA paur 18y9, conte-

nant la liste du clergé de la. piisi.Lic et le calenîdriú!r ecclésials-

ique, publié par la maison J. B itollanid 't Fils, 5 uentius.
Ceâ.deux almanIaci tt lu calendrier, 16 .e itin framco par la

poste.

CARTES A JOUER TRIP>LICATE.

CES CARTES. SONT SUPéRIEURES àX toutes Cllus qui so.it La

usage dans le Canada, pour le fini, la beauté et la facilité aee

laquelleon reconnait ch:e.ine d'elles, car dims l1s angles des
:artesest, représenté un petit la valeur de la e rte, ce qui les

rend trés.coiimodes pour tous les jeux oh l'ou doit tensir let

grand nombre du cartes à la fois aans la ii un. Le uribc en e.1t

très-maodiqüie, il y en a de 25 cuatias, 30 et 35 cenihs fr.inio

par la poste.

SÉRIE 11LUSTRÉE DE LIVRES DE LECTJUE DM A
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N. MONTPETIT, qui ont obtenu une médaille d'arg..nt A l'ex- Reçu du dit Georges LeBel. é-r., avocat, eing piastres et cinq
positon de Paris 1878. .. . .. . centins nour la balüneerdu 'lit compte, ce deux novembre

PREEDIziER LIVRE, in 18, $1,20 la douz. 1878. -.

)EUXIÙME LIVRE, in 18, $1.80 la douz. LÉON PELLETIER.
TROISIME LIVRE, in 18, $2.40 la douz. •.. St.e. Anne de la Pocatière.
QUATRIÙME LIVRE, in 12 $4 la douz.

CINQUIÈMIE LIVRF, ina 12, $4p la douz
MÉTHODE DE LECTURE ET DE PRONONCIATION.
d'après ],- a étho le Michel par Montpetit et Marquette, LIVRE
DE L'ÉLEVE, in 18 ills siré, 40 vents la douz.

LIVRE DU MAITRE, in 18, $1 la douz.

LES NEILLEURES GÉOGRAPHUIES
sont celles de l'abbé Holmes, nouvelles éditions revues par
l'abbé I,. O. Gauthier.

ELESILNTS DE GEOGRAPIHIE MODERNE, in 12, cart, $1.20 la-
dous.

ABREGE DE GÉi GIRAPIIIE MODERNE, in 12, pleine re liure, toile
$4 la douz.

NOUVELLE CARTE DE LA PUISSANCE'DU CANADA
EN FRANCAIS,

de 26 sur 24 pouces, coliée, collée sur toile, vernie et montée
sur rouleaux, $2.50 chaque.

HISTOIRE SAINTE ILLUSTRÉE, approuvée par Mgr l'Evéque de
Montréal ; in 18 cart. $1 50 la douz.

HISTOIRE DE FRANCE ILLUSTREE, approuvée par Mgr l'Et éque
de M'iortré..l ; in 18, cart. $1.80 la douz.

ELéMENTS D'ALGEnRE THEORIQUE ET PRATIQUE d'aprè L3 ss-
lie et P'asc.al ; iii 12, pleine reliîîre toi!e ; 50 centins chaque.

Tous ces livres sont en vente A la libratiie de
J. B. ROLLAND 4. FIILS,

Nos 12 et 14 Rue St. Vincent, Montréal.

Election Fédérale de 1878, pour la division
électorale dXKàmouraska.

Arg. nt payé par J. Dumont lui-miinme comme dépenses d'élec
tion

Payé a un éh'cteur de Mont-Carmel, pour usage de s-t
mai on .......................... .......... $050

JOSEPH DUMONT.
St. André, 28 octobre 1878.

Ste. Anne, 9 octobre 1878.
G orges Lefel, écuier, avocat de KIamouraska, agent tfliuiel e

Mi Joseph Dumont dans l'élection du 17 sept mbre dernier.
doit pour voitures et impressions A Léon Pelletier, >avoir

Achille Couillard pour 5 voyages.... $2,70
Edoua:îrd Auctil 4 2 voyages. ... 1,35
Cyprien Lévéque " 1 voyige. .. 50

$455
Les dits voyages faits pour m'assurer que le; part i.ans de

al. Donot resteraihnt toujours fidèles.

Pour argent payé A M. F. IL. lroulx, imprimeur, pour 220 bul-
letins, 85 procurations pour des agents au poil, 55 autorisa-
tions A étre tig. ées ptr l'Ollicier-Rapporteuar pour autori er
cert..is al .eteurs a voter i in poll, autre que celùi où ils
étlient quialiés, la somine de 82.00 dont 8150 reçue de M.
Dunont, candidat, dans le mois de septembre, pour les dits
bulletins, procurations et autorisations......... $2.00

4.55

$655
A déduire.... 1 50

Balace... $5 05

PRWRE' .&NosPM

ABONNÉS~

Etat des dépenses encournes par Joseph Dumont,-éer, candidat
A li dernière éle:tion générale pour la Chambre des.Com.
munes dît Canada pour le Dietrict électoral de Kamouraska,
s.voir :

Pavé A Léon Pelletier par argent provenant du dit
.- .Josep Diamont, écr....................... .5.05
Pe par M. Joseph Dumont lui-même .... 200
Ainsi"que le tout appert par la pièce justificative ci-

annexée ....................... ......
Total.. .. $705

G. LEBEL,'

Agent du dit Joseph Dumont.

KamournalsÙa, 1'4 moveffibre .1878e

PUBLICATION MUSICA LE.

LE Bsoussigné prépare en ce moment une édition soignée de
seize compositions vocales, avec aecompagnement de piano,

écrites p.r son Excelt.ne, Monsie'.r le Comte d.! Premio Réal,
Consutl-géniéral d'Es;îagoe en Canada, sur des paroles aigl.iises,
fraînçaisns et espag no'e.:

1 Alone-Seul.
2?: .Love's anguish - Peint s d'Amour-Penas de amore.
3. Const incy-Constance-Constancia,

4. Nva, chère, dormir. -

5The stronge't-Le pis fort-El mas futerjeÈ
6 .A dream-Uii réve-sunos.
7. DisenChantm1ent-:.-Dé..illsion--Desenganîo.
8 Thy brigli* eyv--T s bîiaax yeux-Tos lindos oyds.,
9. Th . emaire of b an&ty-L' iipire dé 'ia bea.ité-Inietio

e l: b Ileza.
10 Maraviglia.
11. E<pngne
12. Tl nath-S2rment-Jtîr-ments.
13 Absence-Absence-Aubencias.
14. Beli ve ne-Crois.inoi-Creme.
15. Thy Gift--Tes dons-Tu prendas.
16 I will love' thee iilways-Je t'aimer.i toujours-Siempre

temor-i

.e nombre d'exemplaire d c ces compositions sera strictee.int
imité ai nombre de personnes qui se seront inscritei sur les
stes des souscriptions déposées A

.ontréal .... .. chez A. J. BOJCHER
. ....... C. C.. DEZOUCHg.

. . LAVIGNE.
Ottiwa.............. .& ORME & SON.
Chienga............." THS J. FINNEY.
Nouvelle Orléan.. PH. WERI.IN.
Q. ébe ........... " A. LAVIGNE.

25, rie St. Jean, [Banquie d'Epargies.]

Ce volume, orné d'un nagot.Sqie portrait de l'auteur a
rét en novembre prochAn.

Prix de l'exemplaire-$250.


